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Wagon A Tonneaux Wagon A Fourrage
Fini Cn roage et Veri et Emaillé ce gris. Churgé
muni de riunire ionneaux dune balle de fibre

en boir Prin o 19-50
Prrx Frn 19-50

Ly, Ì’

P.L.M. Etat Est Nord

Frn 6.00 Fo 5.00 Frs 3.00 Fru 4.50
Siffiete A maomuvre,

ModMes des grands réseaux

Rame à Marchandise no 1. Prix : Frs 135.00

DES TRAINS
Hornby

36.00 Hornby

46.00 a

56.00 Train

5250
106.00
102.00
135.00

Le Signal du Départ!
±

TRAINS
HORNEY

Wagon A Bananes

Beau modèle érnuillé
en janne. veri ci bleu

Prix Fra 20-00

Wagon Fornire Dooble
Beuu modlle mugnihque
meni émaillé en rouge ci

Prix Fra 22-00

Rame à Marchandise n’ 0. Prix : Frs 106-00

Les Chemins de fer Hornby comprennent toute une série de
trains de marchandises, qui peuvent tre varis à l’infini dans leur
composition, par l’adjonction de wagons spéciaux.

Ainsi le matériel roulant Hornby prsente un grand choix de
wagons à bois, à fourrage, à essence, à lait, à bananes, de secours avec
grues, qui vous permettent de constituer n’importe quel train
que vous ferez manuvrer comme un véritable, en donnant le
signal par un coup de sifflet

Wagon A Grue
Fin, en brun ci bleu

Prix Fru 20-00

Wagon A Essence Eco”
Magnifique modèle de
Wagon réservoir. Fini on
rouge. Prix Frn 15.00

TARIF
Trains Mécaniques

Train série M O
Train série M I
Train nérie M 2
Train série
Hornby N° O Marchandises
Hornby N° O Voyageurs
Hornby N° I Marchandises

HORNI3Y
N° i Voyageurs. - . 140.00
N° I Rénervoir . . . 140.00

2 Marchandises . . 265.00
2 “BIeu” Voyageurs 345.00
2 “Flèche d’Or” 345.00

Trains Électriques
Train BIeu avec trannformateur - 535.00

MtropoIitain 580.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS
MAGASINS DE JOUETS

a
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LE MOIS PROCHAIN: Nouoeau Modèle Meccano. ParaUra le i Nooembre (Prix : Un Franc).
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NOTES ÈDITORIALES
La Merveilleuse Traversée.

D
quoi pourrais-je vous parler ce mois, si ce n’est de la mer

veilleuse traversée de l’Atlantique par Costes et Bellonte ?
Oui, merveilleuse, non seulement comme exploit, mais en

core par sa longue, sa minutieuse préparation, qui a démontré bnl
lamment que le génie de l’bomme peut dominer le hasard. Chaque
victoire que l’homme a remportée sur la Nature a exigé des sa
cnifices, du courage et fait des victimes. Mais il arrive un jour où
l’élément, dompté, mais non asser
vi, devient le serviteur de l’homme,
le transporte sui- terre, par mer,
clans les airs, lui donne la lumière,
la chaleur, la force nécessaire pour
faire marcher ses machines. Si lei
révoltes des éléments, les inonda
tions, la foudre, les tempttes, les
treniblements (le terre ont emporté
des millions de victimes, il y a eu,
il y a encore, il y aura toujours des
hommes pour lutter contre ces él&
ments. Costes et Bellonte appartien
nent à cette élite qui accomplit, ex
cute les plans grandioses élaborés
par l’Etat-Major de la civilisation,
les inventeurs, les ingénieurs, les
constructeurs, et destinés à donner
la victoire à l’homme sur le feu,
l’eau, l’air.

Dans l’exécution de toute uvre,
il y a le génie qui invente, le cer
veau qui élabore, le bras qui accom
plit. Ces trois éléments ne peuvent
que difficilement tre réunis en une
seule personne, dans les immenses constructions modernes, qui exi
gent la collaboration de nornbreux spécialistes. Mais ce qui est
impossible en grand devient possible en petit, tous les jeunes Mec
canos le savent pour l’avoir souvent expérimenté.

Le Génie dee Jouets.
Mais au début de ces grandes inventions, souvent il y a eu un

amusement, une distraction, un jouet. La grande artiste franaise
Yvette Guilbert a fait ressortir dernièrement, dans un article plein
de talent, cette importance dii jouet. Un collectionneur érudit ma
raconté pourquoi la passion lui vint de récolter de par l’Univers,
tout ce qu’il a pii trouver de jouets que le génie de l’homme trans

forma à travers les siècles, en de grandes inventions. L’ingéniosit
humaine, me djt-il, s’attacha dès les premiers àges, i distraire
l’enfance. Pour l’étonner, pour l’éhlouir, l’homme s’amusa lui-m
me, en inventant des bihelots, de petites choses futiles, dont les
premiers pnincipes, naivement mécaniques, furent des inspiratioflS
qui le mirent sur la voie dune quantité de grandes dcouvertes

C’est, dans l’Antiquité, Tarentin Archytas, qui s’ingénie à faire
une colombe volante. Elle était de bois et tenue par un contre

poids, volait et s’agitait dans l’espa
ce, grice i de l’air dont son corps
était rempli... »

Quelles patientes recherches,
quels perfectionnements dans ces
jouets mécaniques depuis la colom
be d’Archytas jusqu’à Meccano ! Si
le jouet suit les progrès de la tech
niclue. souvent il les précèdc, si vous
pouvez reproduire, vous pouvez
égalernent créer, et c’est en cela que
réside le grand, le principal intért
du jouet.

Et si nous comparons les amuse
ments dont les générations précé
dentes ont disposé dans leur enfan
ce, avec les jouets des jeunes gar
ons d’aujourd’hui, nous verrons
combien ces derniers sont privilé
giés. Un Costes, un Bellonte, ont dù
étndier, pitir, travailler pour par
venir au savoir qui leur a permis
(l’amener i bonne fin leur grande
entreprse. Mais maintenant n’im-
porte quel jeune Meccano peut cons—

le mécanisme d’une auto ou d’un aé

Toujours du Nouveau.
Les anciens ont chanté l’ Aurea mediocnitas » la médiocrité

dorée; mais ce qu’un poète, un philosophe peut se permettre de pro
fesser, un savant, un ingénieur ne le peut pas. Diogène était un
grand philosophe, mais il yivait dans un tonneau; ceux qui dé
sinent avoir une habitation plus confortable doivent faire travailler
non seulement leurs mains, mais aussi leur cerveau. Si vous avez
construit un modèle qui vous satisfait, n’hésitez pas i le démonter,
pour en coostruire un nouveau encore plus beau.

Ce modèle de navire reprodztit dans tous ses détails, i 1/20

de sa grandeur naturelle le paquebol « Hambourg » de la ligne
Hambourg-Arnérique. Il est muni d’un moteur i essence, d’un.’
dynamo et de deuz snoteurs électriques aciionnant les hélices.

truire lui-mime en miniature
roplane.
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Les Grandes Constructions en Acier
Méthodes Modernes de Construction Rapide

L
IIABIThTI0N correspoud. au degré de civilisation de ceux qui
l!hahitent, et, par cuuséquent, l’lustuire (le l’babitation à
travers les àges reflète, mieux qu’aucun autre còté de la

vie, les phases eous&cutives dii prOgrès (le l’humanité. L’bonime
préhistoriqne trouvait un abri tout prt enutre le froid, les intesa—
péries et les animaux dangereux daus des grottes naturelles. Les
prenoères babitatious coustruites par Ibomme furent (le grossiers
ahns de brancliages, des derneures haties sur pilotis an bord des
rivières et des lacs. Chez certaines tribus sauvages on retronve
ces différentes sortes d’habitatious primitives. C’est aiusi que les
baliitants mongols de certaines régions sihériennes vivent dans des
buttes bàties avec des perclles assembiées par leur sommet et
couvertes d’écorces d’arbres et de mottes (le gason. La hutte dli

ver de ces peuplades est creusée dans la terre et converte de gazon.

Chez les sauvages de la Nouvelle-Cuiuée il existe encore des habi
tations iacustres. Les :populations uoniades vivent également dmss

des babitations primi
tives (gourhis des Ara
bes, bnttes (les Indiens,
etc.).

Les premiers maté
nana de construe
tion qne l’bomme troti—
va à sa portée furent le
bois, la pierre et l’ar
gile. Gradnellensent, nos
ancètres apprirent à se
servir de ces matières

à les faonner à leur
guise, et atteignirent
le degré d’bd)ileté qui
lenr permit de construi—
re d’énormes édilìces
pouvant résister à de’
milliers d’années. Il ‘,

a des siècles, la pierre
et la bniqtie suffisaieut
entièreinent à tous les
besoins des architeetes
qui, ayant à leur disposition une rnain-d’mnvre excessivenient bou
marcbé et n’étaut pas pressés de terminer les travaux comrnencés,
n’hésitaient pas à eutreprendre la coustruction de momiments gi—
gantesques, Les fainenses pyraniides d’Lgvpte peuvent &tre men—
tionuées cumme exensple typiqne de ees eunstructions monumen—
tales de l’antiquité. La constrution de ces eolosses en pierre se—
rait loin d’ètre isne taebe facile, mèine à l’benre actuelle, mi la
teehnique moderne inet à la disposition des ingéneurs tous les
moyens imagiisahles.Il est évident qsie la cnustnuction des pyra
mides ne fut reisdue possible que par l’eniploi de dizaines de mille
d’esclaves travaillant avec le maximum d’intensité sons la me
nace constante dn fouet.

Les conditions actnelles sont totalement différentes, et le travail
manuel d’un grand nombre d’honnnes ne saurait plus suffire à
la constrnction de struetures monnmentales. Toutefois, la vie
moderne exige de plus en plus de rapidité dans l’exécution des
constructions et, d’autre part, l’architeetune moderne a élaboré
certains nouveanx types de bàtisses poar iesquelles la pierre ne
suffit plus comme senl matériel.

A présent, l’ingénieur, on l’architecte, qui a besoin (l’uil snaté

nel très solide, durable et assez légen, a toujours recours à l’acier.

L’acier constitue un maténiel qui est plus solide et résistant, infini

nient plns souple et malléable que la pierre et qui peut étre flxé
dans nise structure avec une rapidité qu’on ne pourrait jainais
atteindre avec la pierre ou la brique.

D’autre part, l’acier a le grand avantage de s’alFer faeilement
à d’antres snhstances. Différentes constnuctions et différents mé—
canismes exigent l’emploi de nsatériaux de différentes qualités,
et la facilité avec laquelle on ohtient des alliages de l’acier et
(l’autres matières, en fait la substance principale se tnouvaist à la
base (le tous les nsétanx de construction.

Dans le livre (lu savant anglais Robert A. Hadfseld, intitulé
« La Métallurgie et soli Influence sur le Progrès Moderne »,
nons tnonvons le passage snivant, qin caractérise le ròle de l’acier

dans le progrès des sciences agpliquées

« L’Age de fer a fait piace iì lAge des aciers spécianx depuis

le momeni où Bessemen et Siemens découvnirent leurs procédés

ponr traiter l’acier. Sans le fer, nous serions restés inévitahleinent
Lt l’état de développc.
ment primitif, et sans
les alliages d’acien nons
ne serions pas beaucoup
p’-ns avancés, car le fer
et lacicr purs ne pour
raient pas nosis assnrer,

par exemple, la solidi
té et la dnreté des al
liages d’acier un man—
ganèse ; les qnalités
inerveillenses des aciers
au silion, employés
dans les générateurs,
les motenrs et les trans
fnrniateors électriqnes;
la grande résistance :i
la noinlle (le l’acier
cS noiné ; les propniétés
magnétinjnes des aciens
an tngstène et au co
halt >. Un des exemples
les plus frappants de la

snbstitntion de l’acien à la pienne et la hnique dans la constnsction
des édifices est fonrni pan le’ gnatte-eiel aménicains. La solidité et
la nigidité de ces hfttisses gigantesqnes sont assnnées pan des sontes
(le cages nvnitant jnsqn’iì lenn somniet et cousistant en colonnes
d’acier neliées entne elles pan cles pontres honizontales égaleincnt en
acien.

L’emploi de charpcntes cii acier devient de plns en plus comniun
dans les grandes villcs, et lenr nessensblance fnappante avec des
modèles Meccano géants ne manque jamais d’attiren l’attention des
passante. 4

Qui (le nos lectenns n’a pas été impnessionné pan cette nesscm
ldancc ainsi qne pan la napidité étonmnte avec laquelle, en pas
sant plnsienns fois devant un chanticn, ils ont va avancen la nons
tnuction

Contnainement aux hàtisses cii pienne ou bniques dont la constnnc

tion pnogrcsse lentenient et continuellement des fondations ain toit,

la constnnction des édiflces Lt bàti d’acier, s’effectue Lt diffénents

points Lt la fois. Aussitòt que la charpente en acien est montée, on

peut pnocéden Lt la constnuction des planchers et des muns en se

senvant des poutnes honizontales dii bàti, et ceci Lt tous les étages en

méme temps. En conséquence, cette méthode de constnuction per.

met d’employer à la fois un nombre bien snpérieur d’ouvriers.

L’aspect dune Cité de l’averin.

[cs Grotte—Ciel de’ qncxì-tzers connncrcionx de 5o,i l’nnicisco.
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Les chiffres suivants caractérisent la rapidité qu’on atteint dans
la construction des gratte-ciel. Le gratte-ciel Murray Hill de la’
Madison Avenue à New-York, qu a 29 étages et atteint mS niè
tres de hant, fut eonstrnit su 8i jours de travail, ce qui ne fait qne
648 heures! Le grand théàtre
Paramount de Broadway, à
New-York, qui est le plus
grand théàtre dii mmmdc, fut
construit en moins dune an
née. Le bàti de cet édifice
géant coniprend T0.000 ton—
sies d’acier m4 400.000 rivets.

Les gravures illustrant eet
article peuvent servir (lexezn
l)es typi(;lies de charpentes ei
aeier des grands édilices mio
dernes. Elles représentent le
fameux palais de l’Olympia
de Londres en cours de trans—
formnation. Les salles du pa—
lais étant (levenues trop 1w-
tites potir les grandes expo—
sitions de nos jours, on r&
solut d’agrandir le palais de
faon à doubler la surfan
totale de ses planchers.

La nonvelle construction
préseote eertaines euriosités
aix point (le vue (le sa strtsc—
ture et de la disposition de ses locaux. Généralement, les palais
d’exposition apparaissent sons la forme (le grands halls ou gaIe—
ries recouverts de toits vitrés, tandis que le nouveau lialais (le
l’Olvmpia comprend quatre étages. La
eonstruetion du hall nécessta l’empli i
de p!ns (le 7.300 toimes d’aeier. Les
piliers priiseipaux sont eismposés (le
fortes cornières d’acier en dooble
« T > ayant de larges rebords et ren
forcées pur de lourdes plaqnes d’acier
rivées à leors àmes. Certaines des pou—
tres formaot les piliers verticaux pè
seot jusqu’à 26 toiues pièee. Cette mas
se assure la solidité et la résistanee
nécessaires à ces poutres qui, à cer
tains points sont appelées à sopporter
uil poids direct da 1.700 toimesl

Les piliers prineipanx sont soutenus
par (le très forts fondements en béton,
et, à leur tmr, supportent dcs poutres
secondaires (lui complètent le squelette
en acier et supportent les &ages.

Les travanx d’agrandissemeot do pa
lais forent exécutés avec one rapidité
(lui est un véritable record poor les
constrnctinns cix acier. Le squelette
d’acier fot mooté à raison de 500

tonnes par semaine (la vitesse normale
est de 100 tonoes à la seinaine). Pen
dant ces travanx il y eut une semaine
où l’no arriva à monter 68o tonnes de
charpente.

Les constructions en acier, comme
d’aillen.rs toutes les constructions, com
mencent par le creusement des fonda
tions.

La solidité des fondements, qui joue un ròle essentiel dans tous
les édifices, a une importance particulière dans les gratte-ciel. Les
5 oodements y sont appelés à supporter les piliers d’acier verticaox
qui soutiemwnt le poids entier de l’immeuble géant, et doivent
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eonsister en une matière de grande résistance, en roche dure, par
exenmple. Après avoir jeté les fondements, mis procède au montage
de la cage en acier, consistant en piliers verticanx et poutres ho
rizontales, le tont étaist reoforcé nu moyen de nombreuses pou

trelles diagonales. An fnr et
à mesure du montage des
clsarpentes des étages, on com
plète les mors avec la plus
grande rapidité.

Les mors et les cloisons de
tons les étages étant cons—
trnits, presque en méme tens.ps,

I arrive parfois que les éta
ges sopérieurs sont achevés
avaot ceux d’en bas. Sonvent,
eertains étages sont coissplè—
tement prets à recevoir des
lsabitants avant nx5oue qne la
osaison ait un toit.

Parnsi les mervcilles accom
plies par les ingénieurs aol4—
rieains, 00 peut citer la cons—
troction d’un gratte-ciel sur
le toit d’un immeuble à
Hartford (Etat de Connec
ticnt).

La maison qui servit de
fondation au gratte-ciel, quoi
qne de structure robuste n’an

rait pu d’aucone faon supporter par elle-mème le poids énorme de
la superstructure. Auss;i, poor réaliser ce plan, on dut assurer au
gratte-ciel des supports sopplénmentaires sons forme (l’immcnses

colonncs en bétoo, montant du sol aix
toit de l’imnsenhle inférieur. Sur ces
colonnes fnt posée mie pnissante char—
pente horizontale servant de base à la
nouvelle bàtisse.

On congoit aisément que la constroc
tino des énormes édifsces en acier est
un travail des plus difficiles et quelle
préseiste un danger considérable. Les
calcnls préliminaires des architeetes et
ingénienrs doivent ètre établis avec le
maximoin de précision possible, daos
les plns Iietits détails, et les travaux
doivent étre snrveillés avec nne’ atten
tiois incessante.

Certaios de ces travaux, le rivetage
dos pontres par exeniple, ne peovent
&tre exécutés que par des oovriers pos
sédaot des nerfs solides et ne craignant
pas le vertige. Il est évideot qn’on
prend des précautioos poor Sliminer
autant qoe possible le danger dei
clsotes. Mais mème les plos graodes
précautions ne peuvent pas enrayer
complètemeist les accidents qui sont
d’autant plus dangereux que la hauteor
est grande.

Le squelette d’acier se recouvre de

Lee grands Pilfers en acier du nouveau Palais de l’Olympia de Londres.
Ces hioroies /‘oi(tJ’t’s .vont (I/’/’elt’C.( li si(/’/’o(tt’r 11(10 /‘rCS.oO(i

ile 1.700 tonoes

La Charpente de l’Olympia de Londres
en ceurs de constructjon

béton.
occupaient guère de l’aspect extérieor

L,es i’iveors mi travail, Les premiers gratte-ciel furent cons
troits par des arehitectes qui ne se pré

de leurs édifices, et il faot reconnaitre que certaios de leurs pre
miers essais oot donné des résnltats franchement laids. Toutefois,
los dernières aonées mst apporté mie grande amélioratioo mi point
de vue estbétique, et les gratte-ciel modernes, avec lenrs lignee

(Voir mite poge 227)



220 MECCANO MACIAZINE

L
ONGTEMPS le port de commerce de Cherbourg ne fonctionna que
comnie annexe de l’établisseinent militaire, qui, d’aileurs, amé
nagea, en 5738, ses premiers bassins aux lien et piace du port

actuel. I.es Anglais ayant ruiné, en 5758, une partie des installa—
tions miiitaires, leur reconstruction fut entreprise en 1764.

Au ,noment de la Révolution, Cherbourg était effectivement

doté d’un bassin à fiot, d’un avant-port et d’un bassin de retenue.

La digue, commencée en ‘783, ne fut achevée qu’en ‘853. Des

compléments furent réalisés de i8s8 à 1900. Ce n’est qu’àprs sgno

que’ furent exécutés l’appontement de l’avant-pnrt et sa gare ina
ritime. Au cours de la guerre, les services civils furent autorisés

à outiiier et utiliser la jetée du Homet, appartenant à la Marine,

et celle de Querqueville. celle-ci réservée au trafic pétrolier.

C’est ainsi qu’il y a quelques années, le port de Cherbourg com

prenait, dans son en
semble

,O La rade, de 1.500

hectares de superfi
cie, limitée du còté de
la mer par une digue.
de 3.750 mètres, dite
du large, à l’est par la
digue de Tourlavil
le, à i’ouest par celle
de Querqueville.

2° Au sud de la
rade proprement dite,
une petite rade sépa
rée du port extérieur
par la jetée du Ho
met, de 1.000 mètres
de iongueur.

3° L,avant - port,
pourvu à l’ouest, d’un
quai pour la p&he 6
vapeur et à voiles, 6
l’est d’un appontement
surinonté dune gare
maritime de 225 mè- CUclié Vue prise au début du fon9age d’un Caisson.
tres de longueur.

4° En arrière de l’avant-port, et séparé de celui-ci par une éclu
se de 6o )< s6 mètres, le bassin 6 fiot mesure 406 X 527 mètres.

° A l’est du bassin 6 flot, le bassin de retenue.
6° Dans la petite rade, la jetée du Homet, large de 20 mètres,

est à la disposition du commerce charbonnier sur 5oo mètres.

7° Enfin, dans la grande rade, le port de Querqueville, relil
par pipe-line aux réservoirs d’Hainneville, accueille les pétroliers
de si mètres de tirant d’eau.

La guerre avait, naturellement, mis en évidence les qualités du
port de Cherbourg, qui servit d’abri 6 de nombreux navires au cours
des hostilités. On s’apervut alors, malgré l’usage du port du Hnmet,
que les projets élaborés en 1912-1914, pour l’amélioratinn de l’avant
pnrt, étaient notoirement insuffisants. On préconisa donc un large
programme, qui comportait dense paliers d’exécution:

Io On devait tout d’abord réaliser: a) en prolongement du terre
plein du vieil arsenal, un mòle de 6oo mètres de longueur, dont la

face est serait réservée aux services des transbordeurs transat
lantiques. A cette fin, une souille devait ètre creusée; b) pour pro
téger la face nord du mflle, une digue, dite dea Flamands, devait ètre
enracinée au fort des Flaniands, et s’avancer jusqu’à 500 mètres

de la jetée du Homet; c) sur le nouveau nsMe, une gare maritime

moderne devait ètre édifiée.
2° En seconde urgence, un devait: a) procéder au dragage en

partie de la petite rade; b) édifier un second màle, pour le com
merce, en face du premier, et creuser la darse entre mòles à la cote.

Déclarés d’utilité puhiique en 1922, et adjugés 6 MM. Hersent

en 5923, les travaux de première ligne furent achevés en 1927,

après avoir nécessité une dépense de 25 inillions en chiffres ronds.

Le quai fondé 6 l’air comprimé et sa plate-forme ont été adjugés

aux Etablissements Christiani et Nielsen.

La jetée des Flamands comprend deux branches, de longueur

inégale: la branche du large longue de 878 mètres, face à la digue

du Homet et dans le mème alignement, et la branche de terre, bn

gue de 525 mètres, enracinée 6 la jetée ouest du port militaire des
Flamands. Les deux
éléments font entre
eux un angle intérieur
de s’ degrés. La pas
se entre les musoirs
du Homet et des Fla
mands mesure 5oo m.

La base sous-ma
rine de la levée a été
assise directement sur
le sol naturel, File
est constituée par un
nsassif d’enrochements
iarge de huit mètres
au sommet et présen
tant du còté inté
rieur, un talus in
cliné 6 45 degrés, du
còté du large, un ta
lus de 2/I, tous deux
protégés par des en
rochements de blocs
naturels. Ces derniers
ont une épaisseur

(Ente (ivil nioyenne de i m. 75
du cflté extérieur, et

de i m. 20 6 l’intérieur. A l’extérieur, ils sont formés de blocs de
5.000 6 52.000 kg., 6 i’intèrieur de bbocs de 1.000 6 5.000 kg. Sue
ce inassif, sont rangés transversalement des blocs artificiels de
béton de forme parallélépipédique, mesurant 4 m. 5o x 2 2 m.,
pour la rangée inférieure, 4 01. IO >< 2 X 2 m. 50 pour la rangée
supérieure (la première ayant 2 snètres de hauteur, la seconde
2 m. so).

Une risberme a été mémgée, de 2 mètres càté du large et i mè
tre cflté intérieur. Les tassements c’ ‘ massif n’étant pas terminés,
on n’a pas encore exécuté le couronnement en mavonnerie, qui sur
montera les blocs.

Le mòle a été réalisé avec des remhlais provemnt du dragage
de la souille est, limités eux-mèmes par des cordons d’enroche
ments, de pierrailles et d’argile. Pour supporter la gare maritime,
on a battu ,jusqu’au roc des pieux en béton armé, de 59 mètres de
hauteur.

Le nombre de ces pieux est de 957. lls ont une section rectangu
laire de 32 X 37 %; iis sont armés de quatre aciers de 26 %,
dont la longueur est la mème que celle des pieux. Un certain nom
bre de ces pieux sont inclinés à un dixième. Ils ont été battus au

Les Grands Ports d’Europe
CHERBOURG: Première Gare Maritime du Monde
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Le caisson s’enfonant progres
sivement, on le remplit de moel
lons et de béton; une bétonnière.
courant le long du quai, et le do
minant de 8 mètres, coule le bé
ton dans le caisson, dont chacun
revoit ainsi près de 8.0)0 m2 de
remplissage. Les déblais prove
nant de l’intérjetir du caisson sont
évacués, cote mer, par des gou
lottes. Les amas ainsi formés li
mitent la poussée vers l’extérieur
des caissons, sous l’action des ter
res pendant le fonage. Ils zont
ensuite dragués.

:-9’

Reniorquage d’un Caissou en cinient arzué.

Après &ude, il fut aussi résolu de de pas remblayer les vides
conipris entre le massif du mòle et le mur du qnai, et les caissons
ont été. conséquemment. pourvus de deux ouvertures, par lesquel

la mer pourra s’in
troduire sous le pla
telage. Celui-ci s’ap
puie sur les duqs
d’Albe et sur des
pieux complémentai
res du cété de la ter
re.

Les poutres reliant
les ducs d’Albe mesti
rent 2 m. IO X o m.
8o de section. La dal
le est elle-mème sup
portée par des pan
tres perpendiculaires
au premières, de o m.
25 d’épaisseur, qui
s’appuient, còté terre,
sur d’autres supports
longitudinaux de o m.
40 de cdté, reposant
sur les pieux de ter

Génic C,vil re. Le platelage s’é
tend sur 15 m. 90 de

largeur, en plus des 6 m. 20 de mur,de quai. Il a été calculé pour une
surcharge de .ooo kg/m2.

Il a fallu organiser un chantier spécial paur la préparation des
caissons. A cet effet, on a aménagé à l’extrémité sud du màle une

vaste cale sèche, pouvant contenir
simultanément deux caissons. Le
caisson exécuté jusqu’à la hauteur
de 8 m. 50, c’est-à-dire après un
mois, on remplit la cale d’eau, et
le caisson est conduit, par f lottai
son, sur une banquette à l’avant
de la cale, où l’on porte sa hau
teur à i6 mètres, Il accuse alors
9 m. 75 de calaison. Ce travail
achevé, on obture les barbacanes
avec des panneaux de bois, pone
assurer la flottaison, et l’on re
morque le caisson avec un bateau
avec machine de 400 ch. à son
lieu d’utilisation, où on l’échoue.
Le fonage se pratique à l’air
comprimé, chaque caisson étant
muni de quatre cheminées.

moyen dune grande snnnette à vapeur, avec mouton de 4 tonnes,
et en utilisant l’injection d’eau. Le terrain à traverser pour atteindre
le rocher était constitué, de haut en bas, par des couches successives
de remblai sableux,
exécuté hydraulique-
ment, puis de sable,
de gravier et enf in
d’argile reposant di
rectement sur le ro
cher.

Il a été indispensa
ble d’employer l’in
jection d’eau sous
pression pour permet
tre à la totalité des
piena d’atteindre le
rocher.

L’injection d’eau a
été effectuée au moy
en d’une pompe don
nant une pression
d’envirén io kg., et
de deux injecteurs en
foncés progressive
ment de chaque càté
du pien. Clické

Sous l’effet de l’in
jection d’eau, chaque pieu descendait, sous l’action de son propre
poids et de celui du mouton, sans aucun battage, en dix minutcs en
viron, jusqu’à la couche d’argile, Il suffisait alors d’un petit aombre
de coups de mouton, 5o environ, pour assoir le pieu sur le rocher.

Pendant que ces travaux arri
vaient à leur fin, on s’aperqut
qu’ils ne ponvaient répond aux
désirs des compagnies de naviga
tion étrangères qui fréquentaient
Cherbourg, soit pour l’accostage
direct de leurs• paquebots en es
cale, soit pour des navires dont
la tète de ligne serait fixée à
Cherbourg. La Chambre de Com
merce de Cherbourg prit donc la
résolutinn d’aménager un port en
eau profonde au mòle précité.
C’était l’aboutissement logique
d’une tendance qui se manifestait
depuis trois quarts de siècle. De
i85 à 1902, neuf projets avaient
été envisagés, puis récusés pour
l’adaptation de Cherbourg au
grand - trafic transocéanique. La
dernière formule devait &re déci
sive.

Le mtfr du nouveau quai trans
atlantique, situé sur la face est
du mòle, a été conqu de faon
pouvoir recevoir des unités de 13

mètres de calaison, c’est-à-dire
les plus puissantes du monde à
l’beure présente. A cet effet, la
darse sera dragufe à 14 mètres
au-dessous des plus basses mers.

Le mur de quai est constitué
effectivemeut de 21 caissons en
béton armé, de 33 mètres de l’n- (‘UChC

gueur, 6 m. 20 de largeur et i6
mètres de hauteur. Ceux-ci sont coulés à la place qu’ils doivent oc
cuper. Il ne pouvait étre question de sacrifier un ouvrage qui venait
d’étre achevé, sans provoquer des réactions de l’opinion, et il fallait
l’uti!iser dans la limite du possible. Or,l’ancien mille comportait des
dncs d’Albe en béton armé, pou l’accostage: force a donc été de
dresser le nonvean qnai en dehors de leur alignement.

Appareillage pour le bétonnage d’un Caisson GCnic (‘ivi!

Les plans de la nouvelle gare
maritime cm été établis par M. Levavasseur, architecte diplàmé
du Gouvernement et par les Services des Ponts et Chanssées. Cet
édifice monumental, qui constituera vraisemblablement la plus belle
gare maritime du monde. comprend essentiellement trois éléments:
1° le bàtiment principal; 20 le hall charretier; 3° la station de
chemin de fer, tous trois accolés.
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quai en eau profonde,
une darse de 230 mè
tres de largeur. Le
niòle n° 2, dont on
n’aménagera, à l’ori
gine, que la face ouest
et la moiti du front
nord, mesurera 620

mètres X 100 inètres.
Il sera naturellement
raccordé aux terre
pleins, et toute la
darse sera fondée à la
cote (— 14).

Le fond de cette
darse sera pourvu
d’un quai en maon
nerie pour l’accostage
des navires à réparer.
Cet ensembie implique
un débours de 6g mii-

Le b.timent principal, de 280 mètres de longueur et 4.2 mètreS

de largeur, comporte un rez-de-chaussée et un étage. Il est en
tièrement en béton armé. Les arcs sont en trois parties; la partie
supérieure est à double articulation.

Le premier étage doit comporter deux halles parallèles, dont les
portiques sont des arcs de 13 m. 25 de portée. Au centre, entre deux
galeries, s’ouvrira un vaste hall, de 30 rnètres de largeur.

Aux etrémités nord et sud, ainsi qu’au tiers de la longueur,

s’érigent des tours, pourvues d’escaliers en béton. Enfin, la faade

est sera agrénlentée d’un nìirador, également en béton armé assis

sur des piles de o m. 8o X o m. 8o et de 75 mètres de hauteur.

Accolé au bàtimcnt principa!, i l’ouest, le hall charretier, qui

constituera le terminus de la route natonale de Paris i Cherbourg.

mesurera 240 X 15 mètres.

Enfin, la gare du chemin de fer, de 240 X 40 mètres, s’accote au

hall charretier. La nef en est constituée par des arcs i double arti

culation dont le tirant est au niveau du sol. Les fermes au noinbre

de 28 ont une portée de 48 m. et une hauteur de 20 m.; elles sont

écartées de 8 m. La c9njonction entre la gare maritime et la station

du chemin de fer se f era par 3 passerelles de 7 m. de largeur, en

janbant le hall charretier, et donnant chacune accès i 3 escaiers,

qui aboutiront aux
cluis.

des voitures i voyageurs du train, et placés dans les compartiments
que devront occuper leurs propriétaires.

Les gros bagages, qui ne sont pas dédouanés i Cherbourg, se
ront débarqués sur le quai au moyen de grues électriques.

A cette fin, le quai maritime sera pourvu de quatre grues pour les
paquehots, de cinq pour les transbordeurs. Bagages et sacs postaux

seront aussitòt chargés dans les fourgons et wagons-poste, qui sta
tionneront sur trois voies spéciales, aménagées entre la face est
de la gare et la darse.

Le rez-de-chaussée du bàtiment central a, d’ailleurs, été prevu

comme devant servir de dépòt de matériel I erroviaire.

Le premier màle et la jeté des Flamands ont exigé un débours

de 25 millions. Il faudra encore 4 millions pour le parachèvement

de cette dernière jetée. D’autre còté, la gare maritime coùtera 35
millions, et les dragages 32 millions.

La Chainbre de Commerce de Cherbourg avait, d’abord, consi

déré quelle pourrait provisoirement en demeurer i ce stade. Mais

la perspective de la création d’une téte de ligne transocéanique l’a

engagée i poursuivre, sans plus attendre, son programme d’exten

sions. Aussi rnet-on en route, dès ce printemps, l’exécution d’un s

cond mòle, parallèle au prernier, le dépassant de 75 mètres, et de
vant constituer avec le

; —

Vuo perspective de la Gare maritime en construction.

A l’arrivée du na
vire, paquebot on
transbordeur, les pas
sagers passeront de ce
navire dans la

gare.

______ ____________________

en utilisant une des
passerelles mobiles de
débarquement ou
d’embarquement; cet
te passerelle, qui aura
été préalablement
arnenée au droit de la
porte do navire, cons
prend un couloir de
2 m. 50 de largeur et
de 31 mètres de bn
gueur, dont une par
tie (la plus voisine
de la gare) est flxe,
et l’autre partie (la

voisine du quai) s’incline autour d’un axe horizontal, de manière
que son extrémité bord i quai puisse se placer exactement i la
hauteur du pont du navire qu’ii y a lieu de desservir, quelles que
soient les conditions de niarée. Au moyen de cette passerelle, les
voyageurs débarqueront au premier étage de la gare, dans la ga

lerie de 4 mètres de largeur qui se trouve sur toute la longueur

de la Iaade est.
Par cette galerie, ils gagneront la salle de visite de douane,

où doivent se faire les opérations de dédouanement des bagages i
main, et assisteront i ces opérations. Si l’heure de départ dii train

qui doit les conduire i Paris n’est pas encore arrivée, ils trouveront

i proximité de luxueuses salles d’attente, avec buvette, bar, bcu

tiques, poste, bureau de change, etc. Au moment d’embarquer dans

le train, ils traverseront la voie charretière sur l’une des passe

relles placées de plain-pied avec le premier étage, et descendront

sur le quai de départ par l’un des escaliers.

Pendant ce temps, les bagages i main auront été déparqués i

l’aide de passerelles spéciales, de dimensions analogues i celles des

passerelles i voyageurs, comportant com.me elles une partie indi

nable, mais munies d’un tapis roulant qui permettra d’amener le

bagages i niain du pont do navire jusqu’à la galerie est do premier

étage de la gare. Dans cette galerie, les bagages seront aussitàt

repris par de petits chariots porteurs électriques, qui les transporte

ront dans les salles de douane, sur les tables de visite; repris i

nouveau, après le dédouanement, par les chariots porteurs électri

ques, descendus par l’intermédiaire des monte-charges des passe

relles nord et sud do hall des voyageurs, les bagages i main se

ront an,enés, toujours par les chariots porteurs électriques, au droit

lions. Cette étape franchie, un certain nombre d’opérations complé

nsentaires pourront étre réalisées.
Les travaux engagés ou déj i décidés nécessiteront une dépense de

plus de 200 millions de I rancs, dépense qui, il y a peu de temps
encore, était vivement discutée dans certains milieux.

Le bassiii do Commerce n’est pas largement achalandé, Cher
bourg ne recevant guère — outre la houille et le pétrole — que des

bois do Nord, et e.xportant des quartzites do Cotentin, des produits

de laiterie, et des légumes, la plupart i destination de la Grande

Bretagne. De tels léments ne sauraient alimenter un gros tonnage,

sauf les combustibles. Or, le pétrole est concentré i Querqueville,

et le charbon transite par la jete do Homet. Celle-ci, gràce i la

clairvoyance du regretté Claveille, joue un ròle capital dans l’éco

nomie du port.
Il faut reconnaitre que la moitié de la digue mise i la disposi

tion de la Chambre de Commerce a été bien outillée. A l’origine,

l’&ablissement comporta, sur tonte sa longneur, i8 grues sur py—

lònes, de 3 tonnes et 14 mètres de portée avec bennes preneuses,

plus 5 grues basses; aujourd’hui, on compte 10 grues hautes et 4
basses sur 500 mètres. La jetée, de ce chef, comporte trois postes,

contre six durant quelques années.
Le mouvement do port do Homet s’est flxé autour de 100.000

tonneS.

Toutefois, Cherbourg est surtoot destiné i devenir le grand

port continental d’escales transatlantiques. Ce traflc, qui s’instaura

naturellement, vers igoo, du fait de la situation géographique de

Cherbourg et des avantages de sa rade, devait s’affirmer par la
(Voir snite age 227)



partager ce graupe en deux parties et
que nous nots bornercns aujourd’hui
à la description des Roues d’Engre
nage, Pignons, Roues de Champ, En
grenages Coniques, Vis sans Fin et
Roues Dentées, en laissant le reste
des pièces dentées pour l’article dii

mois prochain.
Les Roues d’Engrenage du systèrnc

Meccano sont des pièces très elficaces
qui, gràce à leur variété, permettent
d’obtenir n’importe quelle démultipli
cation utile. L.es Roues d’Engrenage
sont en laiton solide, à l’exception de
celles de g % et des Roues Dentées
qui sont fabriquées en acier de la
meilleure qualité. Les dents sont dé
coupées une à me (et non estampées),
et la précision des dentures obtenues
par ce procédé est telle que ces piè
ces trouvent un emploi très répandu
dans la construction d’appareils scien
tifiques de toutes sortes.

Les Pignons et Roues d’Engrena
ge permettent de monter des trains
d’engrenages ordinaires, tandis que
les Engrenages Coniques et les Roues
de Chainp sont comprises pour la
transmission dii mouvement entre des

niilieu des dents et
reliant ainsi les
points de ces der
nières par lesquels
la force motrice
est effectivement
transmise

La Fig. 2 re
présente un Pi
gnon de ig % en
grenant avec me
Roue de 50 dente.
Supposons que la
Tringle sur la-
quelle est fixé le
Pignon tourne à
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Comment Employer les Pièces Meccano
VIII — Pièces Dentées (Groupe O)

Pour cette série d’articles sur l’emplui des pièces Ivieccano, nous avons groupé toutes les pièces de la fagon suivante
I. Partie Structurale, comprenant les groupes suivants A. Bandes ; B. Cornières ; C. Supports, Embases, etc. ; D. Plaques, Chaudières,

etc.; E. Boulons et Ecrous, Outils et Manuels. — Partie Mécanique M. Tringles, Manivelles et Accuuplements ; N. Roues ; Poulies,
Roulctnents, etc.; O. Roues d’Engrenage et Pièces dentées; P. 1’ièces spéciales (à. destinations spéciales); CJ. Pìèces Mécaniques diverses;

T. Pièces Electriques ; X. Moteurs, Accumulateur, etc.

L
pièces Meccano composant le groupe O, è savoir : Roues

d’Engrenage, Pignons, Roues Dentées, Manchuns d’Embrayafie
et autres pièces dentées, ont une telle importance et leurs ap—

plicatiuns sunt tellement variées et rsombreuses qu’il est impossible
d’épuiser tout ce groupe, ne serait-ce que d’une faon très brève,
dans un seul numéro. C’est pour cette raison que nous at’ons dù

Pièces du Croupe O
(Engrenages et Pièces Dentées)

Pièce No
25 Pignon, diam. 19 mm, Long. 6 mm.
252 Pignon, diam. 19 mm, Long. 02 mm.
25b Pignon, diam. ig mm, I,ong. 19 mm.
6 Pignon, diam. 02 mm, Long. 6 mm.
262 Pignon, diam. 02 mm, Long. 02 mm.
26b Pignon, diam. 12 mm, I,ong. 09 mm.
27b Roue d’Engrenage, ‘33 Dents, diam.. 9 cm.
27a Roue d’Engrenage, Dente, diam. 38 mm.
27 Roue d’Engrenage, o Dente, diam. 33 mm.
31 Roue c1’Ingrenage, 38 Detote, diam. 25 mm:
28 Roue de Champ, so Dente, diam. 38 mm.
29 Rnooe de Cloaonp, 25 Deoots, diam. 19 mm.
30 Engrenage Cnnique, 26 Deoots, diaon. 22 mm.
302 Eoogrenage Conique, o6 Dente, diam. 02 mm.
3oc Engrenage Conique, 48 Dente, diam. 38 mm.
32 Vie sano fin
95b Roue Dentoie, 6 Dents, diam. 75 mm.

Roue Dentée, 36 Dente, diam. 5 cm.
sa Roue Dentée, 28 Dente, diam. 38 mm.
96 Roue Dent&, ‘8 Dente, diam. 25 mm.
96a Nono Deootée, 14 Dente, diam. 09 mm.
ooo Crémaillère, 9 cm
oma Crémaillère, o6 cm
129 Secteur Crénoaillère, 7 i/ cm
147 Cliqnet avec boulon.pivot io deux écrous
1472 Cliquet
048 Rone io Rnchet
0672 Chemin de Rnulement avec denture de

92 Dents
167c Pignon de o6 Dente pour Roulement

io Rouleaux
o68b Plateau io Denture pour Rnnloment io

Billeo

une vitesse de 6o tuurs è la minute. Le Pignon de 19 % a 25 dents
et è chacune de ses révolutions fait parcourir è la denture de la
Roue de 50 dents me distance égale è 25 de ses dents, c’est-è-dire
è la moitié de sa circonférence. En conséquence, la Roue de so dente
n’exécute gue 3u tours è la minute, et son arbre tourne deux fois
moins vite que celui du Pignon. La démultiplication obtenue de cefle

fagon est de 2 : I.

Un Pignon de 52 % ayant 59
dents engrenant avec me Roue de
57 dents est représenté sur la Fig.

Podit. 3. La Roue ayant trois fois plue de
Pièce .5o dents que le Pignnn (le mème rap

» 5:75 port existe entre leurs diamètres),
2.25 un tour coniplet de la Rcue corres

pond è trois tours du Pignon, et la
» 8.so démultiplication de cet engrenage est
» 3.50

» de 3 : I.
9 • 7.00 En combinant de diverses favons

les pièces dentées Meccano, on peut
» s.oo obtenir les démultiplications les

plus variées. Ci-dessous nous don
» 2.90 nons une liste des démultipications

les plue usitées avec l’indication des
» 2.30 différentes combinaisone qui permet
t 2.00 tcnt de les obtenir.
1> 0.70 .

» 0.15 Delnultiplocat!cn I : I — deux
» ‘75 Pignons de 12 1%; deux Roues

d’Engrenage de 25 ‘%i; deux Roues
9 0.90 d’Engrenage de 57 dents; deux En-
9 4. 0

grenages Cuniques de 22 % (voir
9 30.00 Fig. 4); Pignon de 59 9 avec
» 7.00 Roue de Champ de 19 %.

Démultiplication 5.24 : I — Pi
9 5.20

________________________

gnon de 52 avec Roue de Champ
de 19 % (Fig. 1).

2: i — Pignon de 19 % avec Roue d’Engrenage
de so dente; Pignon de ig % avec Roue de Champ de 38 %.

Démultiplication de 3: i — Pignon de 12 % avec Roue d’Engre
nage de 57 dente; Engrenage Conique de 12 avec Engrenage
Cunique de 38 %.

Déonultiplication
nage de g 5k.

Démultiplication
59 : I — Pignon
de 12 avec Vie
sans Fin.

Démultiplication
57 : I — Roue
d’Engrenage de 57
dente avec Vis
sane Fin (Fig. 7).

On peut égale
ment obtenir di
verses démultipli
catione de vitesse
au moyen de deux
Roues Deqtées de

arbres disposés è angles droits. Les Roues Dentées servent è for
nier des transmissions è Chaine Galle.

Les diamètres des Pignone et Roues Dentées indiqués sur le ta
bleau de cette page, ainsi que dans toutes nos publications ne re
présentent pas les dimensione totales de ces pièces, car ils sont
mesurés pour un cercle imaginaire passant approaimativement par le

Déonultiplication

7 : I — Pignon de 12 avec Roue d’Engre

7

I;

Liy. I. Fig. 2
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différentes dimensions reliées par une Chaine Galle. Comme lin
dique le tableau ci-contre, les Pignons de 12 et de i % de dia
mètre existent en trois longueurs différentes: 6, 12 et 19 HXn Le
Pignon de 6 C/m est destiné aux engrenages ordjnajres, tandis
que les, deux autres dimensions s’emploient spcialemerit dans Jes
cas où l’arbre sur lequel est fixé le Pignon doit glisser dans le
scns de sa longueur sans le désengrener de sa Roue d’Engrenage.

On se sert de Pignons de 12 et 19 9’n dans bien des m&anismes

Meccano, et dans des boites de vitesse en particulier.

La Fig. io représente un mécanisme qui permet de dériver trois

vitesses différentes d’un arbre

moteur au moyen d’un arbre

intermdiaire et d’un Pignoii

de 12 % de diamètre et de

12 % de long. La Tringie i

est l’arbre moteur et est mu•

nie du Pignon spécial. La
Tringle 2 est l’arbre intermé

diaire, et la Tringle 3 est
l’arbre commandé. La Trin

ge peut ètre poussée bn
gitudinaleinent dans ses sup
ports au moyen dii levier
conlissant poignée 4 qui est

relié à la Tringle 2 par les
Accouplements 5 et 6, ce der
nier étant libre sur la Tringie
2. Les mouvements de la Triti
gle 2 sont réglés par les Col
liers 7 de telle faon que la
Roue de 57 dents 8 reste tou
jours engrenée avec le Pignon
de 12 % de bong 9. En pous
sant le levier 4, on peut trans.
mettre la rotation à la Trin
gle 3 soit (a) par la Roue
d’Engrenage 8 et le Pignoii io,
soit (b) par la Roue de 5o
dents ii et le Pignon de 19 %
12, soit enfin (c) par les deu.x Roues d’Engrenage de 25 % 13.

La Fig. 6 nous donne un autre exemple de l’application du Pi

gnon de, 12 % de bongueur. Sur cette gravure on voit un Pignon de

12 % de diamètre et de 52 % de long io relié au moyen d’un

Accouplement Junwlé à Donille 9 à la section mde d’un Manchon

d’Embrayage il. L’ensemble ainsi formé peut tourner librement

sur la Tringie verticale 3, mais il suffit d’actionner un levier muni

d’un boulon s’engageant dans la gorge de l’Accouplement Jumeié

à Douille pour le soulever de faon à ce que la section de Manchon

d’Embrayage vienne se bboquer contre la section femelle 12 fixée à

la Tringle. Quand il est dans sa position libre, l’ensembc cou

lissant repose sur le Collier 53. Le Pignon io engrène d’une faoii

permanente avec une Vis sans Fin située sur l’arbre rnoteur. Il

s’en suit que la Tringle 3 peut tre mise en rotation ou arrétée par

usi simple mouvement du levier de comxnande en haut ou en bas. Le
Pignon doit avoir ici une longueur de

12 % afin de rester engrené avee la
Vis sans Fin lorsque le levier est levé.

La Fig. 14 représente un autre exem
ple typique dengrenages constituani
une boite de vitesse Meccano. Cette
boite de vitesse donne trois vitesses
avant, un pOiIlt neutre et une march.
arrière, et convient particulièremeiit

bien aux modèlees d’autos. La Tringie
64 constitue l’arbre moteur, et le mou
vement est transmis par l’arbre inter
médiaire 71 à larbre commandé 78.
On obtient les diff&entes vitesses en
faisant glisser la Tringle 71 dans le
sens de sa bongueur de faon à trans
mettre la rotation par différents trains
d’engrenages. La marche arrière est ob

tenue quand la rotation passe par les roues 68, 72, 77, 83 et 81; la

(lémultiplication de vitesse entre les arbres 78 et 64 est alors de i

2. La première vitesse s’obtient par les engrenages suivants: 68, 72,

75 et 79. La démultiplication entre les arbres 78 et 64 est ici de i

4. Pur la deuxième vitesse avant, la rotation se transmet par les

roues 69, 73. 75 et 79 (démultiplication I 2) Enfin la troisième, vi-

tesse correspond à une démultiplication de I: I obtenue par les en

grenages 69. 73 76 et 8o. Une certaine position de l’arbre 75

donne un engrenage neutre (les roues engrenées iont 68, 72, 8i

et 83) qui ne transmet aucune rotation à l’arbre 78.

- Roues de Champ
et Engrenages Coniques
La fonction principale des

Roues de Champ est la ni
me que celle des Engrenages
Coniques et consiste à servir
de moyen de transrnission de
la force motrice entre deux
arbres disposés à angle droit.

La Fig. 8 représente un en
grenage de ce genre formé
d’un Pignon de 12 % et d’une
Roue de Champ de 38 % et
donnant une démultiplication
de 3 : I.

Cependant, dans certains
cas les Roues de Champ se
prétent à des applications
pour lesquelles elles ne pour
raient étre rempiacées par des
Engrenages Coniques. Par
exemple, deux Roues de
Champ de méme dimension,
montées en face lune de l’an-
tre sur une Tringle peuvent
former un embrayage très ef
ficace.

Lorsqu’il s’agit de transn’iettre Uil mouvement puissant à un
arbre faisant angle droit avec l’arbre moteur, il est préférable de
se servir de denx Engrenages Coniques que d’une roue de Champ
avec Pignon, car les dentures des premières assurent un contat
sur une surface plus grande.

Toutefois les jeunes gens qui ne possèdent pas d’Engrenages
Coniques peuvent les remplacer presque dans tous les cas par des
Roues de Champ et des Pignons en obtenant de bons résultats.

Afin de réclujre le frottement au minimum et d’obtenir un fonc
tionnement égab et sans heurts, les Engrenages Coniques doivent
tre montés de faon à ce que les probongations de toutes les arrètes
de leurs dents se reucontrent à un point qui doit coincider avec le
point imaginaire d’intersection des axes de leurs arbres. La denture
des Engrenages Coniques Meccano est faite de fagon à permettre
de faire engrener ensensble deux Engrenages de 22 %, ou un En

grenage de 12 % avec un autre de
38 %.

La Fig. 52 contient plusieurs exem
ples de b’empboi des Engreriages Coni
ques Meccano. Cette gravure représen
te le différentiel compris dans le grand
modèle de Chssis Automobile Mecca-
no (Feuible d’Instructions spéciale N°
i). Les Engrenages Coniques de 12 et

38 % y servent à transmettre le mouve
ment de l’arbre moteur aux roues ar
rière, tandis que la série d’Engrenages

Coniques de 22 % 5, 6 et 7 sont ar
rangés de faon à permettre la trans
mission de la force motrice aux deux
roues arrière en mènie temps, mais à
des vitesses différentes. Dans bes con
ditions normales les Engrenages Co-
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niques 5, en tournant sur l’essieu arrière, entraineut les Engrenages
et à la mème vitesse, mais dès que lune des roues locomotrices

ralentit sa rotation ou s’arréte complètement, comme il arrive atix

tournants, l’un des Engrenages 6 ou 7 ralentit également, et les
numéros 5 tendent à tourner autour de sa denture, ce qui augmente
la vitesse de l’Engrenage opposé.

Sur la Fig. 13 on voit trois Engrenages Coniques de 22 “un, for
mant un simple mécanisme de renversement de marche. La force
motrice est appliquée à l’arbre 2 et transmise,
par le Pignon de 12 % de diamètre et 52
de long 3, la Roue d’Engrenage 4 qui est
fixée la Tringle 6 mnriie de deux Engrena
ges Coniques s. Le renversement de marche
s’effectue au moyen d’un levier connecté à
un bras mobile qui fait glisser la Tringle u
dans le sens de sa longueur dans ses supports.
en se heurtant à l’un des Colliers fixés con-
tre les Engrenages Coniques 5. Le sens de
la rotation de l’arbre commandé io varie se
bn que l’un ou l’autre des Engrenages Co
niqties 5 engrè.rie
avec le troisiènie —

________

Engrenage qui est
iixé rigidement à
la Tringie so. Le
Pignon de 12 %
de long 3 reste
engrené avec la
Roue d’Engrenage
4 pendant ies mou
vements longitudi
naux de la Trin
gle 6.

Une autre fonc
tion importante des
Engrenages Coni
ques et des Roues
de Camp consiste
à former des rou
ages de démulti
plication entre
deux arbres ali

______

gnés. Un disposi-
— 68 64 69 Fig. lA

tif de ce genre se servant de Roues
de Champ est représenté sur la Fig.

_____________________

g. La poignée I est fixée à une
Tringle de C/m passée dans le ps
lier 2. La Tringie tourne librement
dans la bosse dune Roue de Champ
de 38 % 3 et est fixe dans urie extr
mité de l’Accouplement 4. Une se
conde Tringle 5 qui tourne librement
dans l’autre extrémité de l’Accouple
ment 4 est munie d’une Roue de
Champ fixe de 38 % 7.

Une Tringle de 38 % 8 insérée
dans le trou transversal du milieu de
l’Accouplement 4 porte un Pignon de
19 % qui tourne librement sur la

________________________

Tringle ,tont en étant retenu en piace
par un Collier so. Le Pignon engrène avec les Roues de Champ
et 7. La Bande à Doubie Courbure formant le palier 2 est boulonn&s
à la Plaque par deux Boulons de 12 % dont les tiges s’engagent
dans les trous de la Roue de Champ 3 et l’empchcnt de tourner.

Dans ce mécanisme, l’arbre commandé 5 tourne deux fois plis
vite que l’arbre moteur muni de la poignée i. En se servant de la
Tringle 5 comme d’arbre moteur, on obtient une dnsultiplication
de vitesse de I : 2, et la Tringie de 5 C/m n’exécute qu’un seul tour
pendant deux révolutions de la Tringle 5. En disposant en aligne
ment deux ou trois dispositifs semblables, on peut former un mé
canisme de transmission très efficace.

La Vis sans Fin a ‘n pas de filets par 0/m. qui lui permet d’en-

grener avec les Roues d’Engrenage Meccano. La ViS sans Fin
est excessivement utile pour le montage de mécanismes de démulti
plication, mais on se souviendra qu’une partie considérable de la
force motrice se trouve absorbée par le frottement causé par la

tendance propre à cette pice de se mouvoir longitudinalement an
lieu de faire tourner la Roue d’Engrenage avec laquelle elle en
grène. Aussi aura-t-on toujours soin de bien lubrifier un engrenage
coniprenant une Vis saus Fin.

Gràce à la disposition de ses filets, une
Vis sans Fin ne peut servir qu’à transmettre
la rotation à une Roue dEngrenage, et ne
peut pas ètre tournée, au contraire, par cette
dernière. Ces engrenages sont donc irréver
sibles, ce qui, dans certains cas, présente U’l
grand avantage. Far exemple, en actionnaot
le treuil d’un appareil de levage au moven
d’une Vis sans Fin, on peut l’arrter sans
que le poids de la charge déroule la corde.

Chaque révolution de la Vis sans Fin fait
excuter à la denture de la Roue d’Engre

nage un trajet é
gal à la largeur d
l’une de ses denb.
Il s’ensuit que lc
nombre de révolu
tions que doit ex
écuter une Vis
sans Fin. pour oh
tenir une révo
lution complète de
la Roue d’Engre
nage ou du Pi
gnon qu’elle atta
que, est déterminé
par le nombre de
dents de ces der
niers.

L’importance de
la Vis sans Fin
Meccano dans les
mécanismes de ré

j duction de vitesse
79 78 80 81 est énorme: il suf

/,J / fit de doubler l’engrenage représenté

______________

sur la Fig. 7 pour obtenir une démul
tiplication de 3249 : i (la deuxième
Vis sans Fin doit étre fixée à l’ar
bre de la Roue d’Engrenage atta
quée par la première Vis sans Fin.)

La Fig. si représente un exemple
typique de train d’engrenage démul
tiplicateur Meccano. On y voit une
Vis sans Fin montée sur l’arbre (le
l’induit d’un Moteur Electrique qui
engrène avec une Roue de 57 dents
située sur une courte Tringie munie
d’un Pignon de 12 % engrenant avcc
une autre Roue de 57 dents fixée à
une autre courte Tringle. Ces tleux
Tringles traversent Uil Support ‘n

U boulonné à la paroi latérale du Moteur.
La Vis sans Fin et la Roue de dents donnent une dmul

tiplication de 57 : i, tandis que la démultiplication du Pignon
de 12 % et de la deuxième Roue est de 3 : i. Ainsi, la deuxiè
me Roue de 57 dents exécute Ufl seul tour pendant 171 révolutions
de la Vis sans Fin. Après cette réduction de vitesse, le mou
vement est transmis à un arbre vertical au moyen de deux En
grenages Coniques semblables (i i). Pour obtenir une vitesse
encore inférieure, on pourrait prendre des Engrenages Coniques
de 12 et 38 % donnant une démultiplication de 3 : I. De cette
faon on atteint une démultiplication totale entre l’arbre mote’ir
et la Tringle commandée de 513 I. (Voir mite page 239)

71 72 73 84 74 75 76 83 77
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clicsé

L
A locomotive moderne, malgré tous ses perfectionnements, est
une très grosse mangeuse de charbon, quelle est loin de trans
former enièrement en énergie utile. Ainsi les chemins de fer

allemands ont dépensé pour toutes
leurs locomotives, en 1929, 15 mil- lJ”
lions de tonnes de charbon valant Vi
2,2 milliards de francs. Une telle dé- Ìi Surface de grille
pense incite à rechercher toutes les Vi Surfaces
économies susceptibles d’ètre réali- de

sées sans nuire à l’explotation. chauffe

D’abord, dans les locomotives usu
elles, à pression de 54 à i6 g. on a il
diminué tous les espaces nuisibles et
les surfaces de refroidissement inu- il
tiles, et on est parvenu à diminuer il
d’environ io % la consommatjon de il
charbon. En m&me temps, on a utilisé Vi
les surciiauffes de 3800 à 4000 et, par
un calcul judicieux des surfaces de
chauffe et de surchauffe, la c-msommation de combustible a été en
core réduite de so %.

Pour arriver à obtenir une économie encore plus considérable, les
chemins de fer allemands ont commandé à la Société Schwartz
kopff une locomotive à chaudière I,dffier, à la pression de 520 kg.

motive les gaz de combustion agissent directement sur les serpen—
tins du surcisauffeur à rayonnement mi la vapeur pompée est sur

chauffée jusqu’à environ 400° C.
Dans le surchauffeur secondaire, qui
est placé après ce premier surchauf
feur, cette vapeur est surchauffée
jusqu’à 480° C. Une partie de la va

Vi peur qui sort du surchauffeur va di
Vi rectement aux deux cylindres à haute
il pression; les deux tiers environ de la
Vi vapeur produite retournent dans le
Vi tamhonr de vaporisation de l’eau à
Vi haute pression; la vapeur produite

id est envoyée à nouveau dans le sur
il chauffeur, etc.

il Dans le tambour de vaporisation,

uoooooonoon,o ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, no,m ‘,,,,,,,,,,,
la vapesr arris’e par un tube percé
de trous très flns par lesquels elle

s’échappe en barbotant dans l’eau.
Après avoir travaillé dans les cylindres à haute pression, la va

peur se trouve ramenée à environ i8 kg.; à la sortie de ces cy
lindres, elle passe dans un séparateur d’buile permettant de séparer
l’huile de graissage des cylindres qui a pu ètre entrainée.

Une Nouvelle Locomotive à Haute Pression
47 ofr d’Économze de Combustible

E IIIIIIII,IIIIIÌIIIIIIII , uuua

:5[; ;i:.4t.

Locomotive à chaudière Loflier, dea Etablisaernents Schwartzkopff

et à une température de surchauffe de 4800 C. Dans cette loco

Uénfe EScO

Caractériatiquea principalea de la locomotive
à chaudière Loffier.

012.

Surchauffeur à haute pression. —

Stirchanifeur à basse pression. —

Réchauffeur à haute pression. —

Echangeur de chaleur —

Chaudière à haute press. kg/cm2.
ressions i Chaudière à basse pression. —

Diamètre des cylindres à baute pression .... mm
Diamètre des cylindres à basse pression . .. —

Course des pistons —

Diamètre des muco motmices —

Dismètre des muco svant —

Diamètre des muco arrière —

Poids à vide (calculé) tonnes.
Poids en service (calculé) —

Poido adhérent —

2,4

90

32

7’
82

520

55
220

Geo
66o

2,000

8o
1,255

i i 1,6

154,8

6o
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Cette vapeur d’échappement des cylindres à haute pression
entre dans les tuyaux de l’échangeur de chaleùr qui est une
chaudière à basse pression. La vapeur vaporise ici l’eau fraiche
et se condense. L’eau de condensation est préchauffée dans l’écono
miseur à haute pression et ensuite alimente le vaporisateur à haute
pression. La partie baute pression constitue ainsi un circuit fer
mé dans lequel l’eau condensée de l’échangeur de chaleur est tou
jours employée. La vapeur à basse pression produite dans l’échan
geur de chaleur est surchauffée clans le surchauffeur à basse pres
sion, et entre ensuite dans le cylindre à basse pression. La vapeur
d’échappemant du cylindre à basse pression va dans la cheminée.

Le cylindre à basse pt-ession se trouve placé entre les cylindres à
baute pression dans le chàssis de la locomotive.

La pompe d’alimentation et la pompe de circulation de vapeur
à haute pression forment un agrégat complet avec la machine à
vapeur motrice, qui est mue par de la vapeur à basse pression.
Il y a deux de ces agrégats, dont chacun est dimensionné aux
75 % de la capacité maximum de la locomotive. Toutes les pom
pes sont construites à trois cylindres.

L’air qui alimente la grille dii foyer passe préalablement à tra
vers un réchauffeur, lui-mme chauffé par les gaz. Cela permet
d’injecter dans le foyer de l’air qui est déjà à 1500, en économisant
une quantité de chaleur très appréciable.

Pour la mise sous pression de la locomotive, on utilise de la
vapeur que l’on prélève sur une autre chaudière ou locomotive or
dnaire et que l’on introduit dans le tarnbour générateur: on ali-
mente en mème temps avec cette vapeur les moteurs cornmandant
les pompes de circulation de vapeur. Cette introduction de vapeur
érangère doit étre maintenue, jusqu’ò. ce que la vaporisation ait
ijeu dans le tambour de vaporisatiqn. Après avoir provoqué l’émis
sion de vapeur dans ce tambour, on allume le feu et on arréte
l’arrivée de vapeur é.trangère. La pompe de circulation continue à
tourner et la vaporisation se produit alors sous l’action du foyer de
la locomotive. La pression de 120 kg. ne doit jamais tre dépassée
dans le tambour de vaporisation: ce résultat est obtenu par le ré
glage du feu.

I,a locomotive possède deux essieux moteurs: sur l’essieu anté
rieur agit le cylindre à basse pression, et sur lautre agissent les
deux cylindres à haùte pression.

Théoriquement, l’économie de charbon et d’eau que doit permet
tre cette locomotive serait de 47 % sur la consommation des loco
motives les plus récentes. On peut escompter en exploitation une
économie de 42 % et peut-ètre davantage. Il en résulte une augrnen

tation considérable du rayon d’action sans alimentation en eau ou
en charbon, ainsi qu’on travail moins pénible poor le chauffeur.

Le Port de Cherbourg (suite)

suite. En 1901, les 333 escales enregistrées comportaient le transit
de 18.266 passagers. En 1905, on signalait 322 escaes et 38.552

passagers; en 1910, 543 escales et 54.744 passagers, et en 1913,

557 escales et 68.678 passagers. Interrompu durant la guerre, le
traflc devait dépasser, dès 1920 et 1921, celui de jadis (75.030 voya
geurs). Dans la suite, il se développa rapidement, comme en té
moigne le tableau I.

Le mouvement d’activité du port de Cherbourg, à ce point de
vue, est remarguable. Certains paquebots embarquent ou débar
quent 1.200 voyageurs, et mme davantage, aciieminés par trains
spéciaux. Il n’est pas rare de constater six et sept escales dans une
mme journée; la moyenne est de trois. Les plus grands liners

do monde, tels que le Leviathan, le Majestic, le Berengaria, parti
cipent à ces opérations. On a estimé à i milliard le fret qui résulte
de ce trafic.

Tableau I. Nombre de passagers frquentant ariouellement
le port de Gherbourg.

Passagero Pasoagero
d Amrique europ5eas Excursonniotes Totaux

1924. . . . 143 227 9 183 8 917 i6u 327

1925. . . . 165 003 8 467 Il 192 184 662

1926. . . . ig 849 9 6i5 lI 500 200 964
1927. . . . i88 i88 8 876 14 o58 211 122

1928. . . . 176 074 IO 761 i6 556 203 391

1929. . . . i8i o6 9 448 13 479 203 992

La fréquentation de Cherbourg par les grands paquebots de la
Cunard I,ine, de la White Star, de la Royal Mail, de la Hamburg
Amerika, des navires américains, a déterminé les Services des Pos
tes à faire transiter leurs plis par cette voie. De ce chef, Cherbourg
est devenu le prernier port du monde pour le passage des sacs
postaux; ce trafìc s’est accru très rapidement, comnie en témoignent
les chiffres ci-dessous

Tableau 11. Traflo postal du port de Cherbourg
(nombre de sacs postaux).

1920 . . . . 125 493 1925 . . . . 473 725

1921 . . . . 158 894 1926 . . . . 517 956
1922 . . . . 227 264 1927 . . . . 527 656
1923 . . . . 341 818 1928 . . .

. 533 382
1924 . . . . 419 656 1929 . . . . 524 472

Toutes ces considérations justifient pleinement les résolutions
prises pur la Chambre de Commerce de Cherbourg et les travaux
précités.

Cherbourg, centre exceptionnel des escales transocéaniques, s
trouve, par ailleurs, dans une situation singulièrement avantageuse
pour le trafic aérien. Les passagers qui transitent par Cherbourg,
sont, en grand nombre, riches, sportifs et pressés. D’autre part, nous
avons vo que Cherbourg était un centre de trafic pour les services
postaux. En présence de ces considérations, la Chambre de Com
merce a déjà réalisé un hydro-aéroport, à l’aide d’un radeau mouil
lé dans l’anse des Mielles, et muni de l’outillage nécessaire: abri
salon, corps morts de mouillage, etc. Toutefois, l’aviation comnler
ciale pourra se développer largement à Cherbourg gr.ce à l’ouver
tu-e aux engins civils de l’aéroport militaire de Querqueville, où des
agrandissements considérables vont étre entrepris. Déjà, cette sta
tion est fréquentée pur des avions qui viennent prendre ou dépo
ser des passag’ers transatlantiques. Le Gouvernement tend à y
organiser des lignes régttlières. La liaison entre le paquebot et
l’aéroport s’exécute au moyen d’une vedette rapide de la Chambre
de Commerce; ce trajet exige à peine dix minutes.

On peut (lire que tout concourt désormais à assurer au port de
Cherbourg une activité croissante. Il fallait, toutefois, permettre
cet panouissement pur la réalisation de nouveaux moyens d’action.
La Chambre de Commerce de Cherbourg n’a hésité, à cet égard,
devant aucun sacrifice. Il convient de l’en féliciter, ainsi que les ar
tisans de l’euvre entreprise, M. le président Quoniam, M. l’ar
chitecte Levavasseur, M l’Ingénieur en chef I,ecocq, et ses deux
colaborateurs MM les Ingénieurs Chalos et Fleury

Les grandes constructions en acier. (suite)

dune majestueuse austérité ont mème créé un nouveau style d’ar
chitecture qui est loin d’tre dépourvu de beauté.

Dans notre prochain numéro nous ferons paraitre un article qui
fera suite à celui-ci et dans lequel nous parlerons du ròle que joue
l’acier dans la construction des ponts.

Une Victoire de la Science Franaise
Nous avons parlé dans notre dernier numéro de l’accident qui

interrompit les expériences du grand savant Georges Claude. On se
rappelle qu’il s’agissait de l’utilisation de l’énergie thermique des
mers, et qu’à cet effet, M. Georges Claude se proposait d’immerger
un tube de 2.000 mètres. Ce tube s’est brisé lors de la dernière cx
périence; M. Georges Claude a procédé le 7 septembre, à un non
vel essai, terminé heureusen,ent le 15. Cc jour il réussit à achever
le raccordement de la partie du tube de 1.850 mètres dont l’immer
sion a eu lieu le 7 septembre avec la section de io mètres anté
rieurement fixée au rivage.

Peu de temps après toute l’eau dormante était chassée du tube et
l’eau froide, à une température de 13° C., cornmenVait à arriver, M.
Georges Claude avait estimé que l’eau à 6oo mètres au-dessous du
niveau de la mer serait à cet endroit de rn° 1,4, M. Georges
Claude a constaté que le résultat obtenu était approchant de celui

prévu par ses calculs.
M. Georges Claude s’occupe actuellement de la préparation finale

des compresseurs et des condensateurs; il espère ent:eprendre in
cessamment la phase finale de ses expériences.
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L
g port d’escale de Pauillac, près de Bordeaux, possède deux
docks flottants fournis par l’Allemagne au compte des répa
rations ,et construits à Hambourg. L’un de 25.000 tonnes, a

220 mètres de longueur sur 36 mètres de largeur intérieure utile;
l’autre, de 8.ooo tonnes seulement, n’a que 155 mètres de longueur
sur 23 mètres de largeur utile. Nnus nous proposons de faire con
naitre leurs dispositions générales.

Le premier en date, le dock de
Gne dcS

enfin, les environs n’offrent presque aucune protection contre les
tempètes, souvent violentes; il a done fallu prévoir des dispositifs
d’amarrages dont les dimensions sont bien supérieures à celles que
l’on rencontre habituellement, et que l’expérience de trois années
d’exploitation doit permettre d’améliorer encore par une meilleure
répartition des forces de traction.

Coupe du Dock flottant de 25.000 tonnes.

-

..fI

-

:-• - ---- - ---- -

25.000 tonnes, a été acquis pour répondre aux desiderata immécliats
de l’armement, car le Port autonome de Bordeaux ne possédait,
jusque-là, que deux formes de radoub dont les longueurs étaient
insuffisantes pour le carénage des grands paquebots qui fréquentent
actuellement Bordeaux: c’est ainsi que le I.utetia et le Massilia, de
la Compagnie Sud-Atlantique, devaient utiliser une forme de ra
doub appartenant à un chantier privé, ou se rendre dans un autre
port, pour y subir les opérations de carénage.

Une large mise en muvre des
prestations en nature allemandes
a permis au Port autonome ce dà
veloppement indispensable de son
outillage.

Le dock flottant de 25.000 ton
nes, immense caisson métallique
dont la section en forme d’U a
une largeur utile de 36 mètres au
Pont supérieur et 34 mètres à la
base, peut étre utilisé pour la mi
se à sec des navires d’un tirant
d’eau de 8 m. 8o et d’un déplace
ment de 25.000 tonnes.

On envisage, d’ailleurs, de por
ter sa puissance à 36.000 tonnes.
par l’adjonction de caissons sup
plémentaires, afin qu’il soit en me
sure de recevoir les grands paque
bots ui• feront prnchainement es
cale à l’avant-port du Verdon, en
particulier le paquebot de 40.000

tonnes Aflantique, que la Compa
gnie Sud-Atlantique mettra en ser- CZiChÉ
vice dès l’an prochain sur la li
gne de Bordeaux à Buenos-Ay
res. Dès maintenant, il peut ca
réner tous les navires fréquentant le port de Bordeaux, notamment
les paquebots du type Massilia et les grands pétroliers que reqoi
vent les entrepàts établis sur les deux rives de la Garonne.

Il est installé à Trompeloup, près de Pauillac, à mi-chemin en
tre Bordeaux et l’Océan, en un point où se trouve une fosse na
turelle profonde, car cet engin formidable a besoin d’une profon
deur d’eau de i mèt-es pour pouvoir ètre employé utilement.

Ses conditions d’installation sont particulièrement difficiles. Du
fait des marées, le niveau de l’eau varie ordinairement de 4 mètres,
parfois mème de 6 mètres. Le courant est très intense et peut at
teindre 6 milles par heures; sa direction est d’ailleurs variable;

Le dock a été construit en trois tronons qui, pour l’autocaré
nage, peuvent étre rendus indépendants. L’ensemble est divisà en
40 compartiments étanches, dont chacun peut étre mis en communi
cation, soit avec l’eau pour le reinplissage, soit avec les pompes
d’épuisement; ces six pompes centrifuges, à axe vertical, ont un
débit total suffisant pour évacuer 25.000 tonnes d’eau en deux heu
res (soit plus de 3 m3/s).

Toutes les manceuvres pour l’échouage ou la mise à sec sont
commandées à partir d’une cabine
située sur la partie supérieure et
dans l’axe d’un des caissons la.
téraux.

Le maitre de dock peut, de là,
par des efforts minimes, mettre
en jeu, avec toute la sécurité dà
sirable, les formidables puissances
nécessaires au renflouement d’un
navire de 25.000 tonnes. A cet ef
fet, il a sous la main, sur une pe
tite table horizontale, les 40 ma
nettes permettant la manmuvre
pneumatique des 40 vannes de sec
tionnement qui livrent passage à
l’eau admise dans chacun des 40

ballasts au moment de l’immer
sion. Au-dessus de ce pupitre, 40

inanomètres indiquent à tout ms
tant le volume d’eau des compar
timents. Sur un tableau transpa
rent des lampes de couleur permet
tent de contròler la mamruvre et
le bon fonctionnement de chacune
des vannes.

Toutes ces manceuvres, parfai
tement contròlées, doivent, en ou

tre, ètre coordonnées avec une grande précision pour conserver au
dock son assiette initiale et limiter à une valeur admissible la défor
mation longitudinale de son immense charpente en fer: ce contròle
est assuré par deux indicateu,rs de flexion longitudinale, l’un hy
draulique et l’autre optique, et par deux inclinomàtres constitués
simplement par des appareils à tubes communicants.

De plus, des mannmètres indiquant les tirants d’eau avant et ar
rière du dock et le tirant d’eau disponible au-dessus des tins, per
mettent au maitre de doclc d’avoir constamment sous les yeux la
situation de son engin, qu’il modifie en agissant uniquement sur
les quantités d’eau contenues dans les ballasts, par la manceuvro

DEUX NOUVEAUX DOCKS FLOTTANTS
de 25.000 et 8.000 Tonnes
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Vue du Dock flottant de 25.000 tonnes
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des manettes de son clavier. Tous les moteurs installés à bord, de
puis ceux des puissantes pompes d’épuisement jusqu’aux plus fai
bles, sont des moteurs triphasés; le courant est fourni par une cen
trale de 1.000 eh., comprenant quatre groupes électrogènes à mo
teurs Diesel de 250 ch., i quatre ternps, sans compresseur.

Le nombre et la puissance de chaque groupe ont été déter
minés pour les meilleures conditions d’exploitation, puisque l’assè
chement du navire est assuré par les quatre moteurs marchant ei
I)arallèle, alors que, pendant la nuit, un seul groupe peut assurer le
fonctionnement éventuel des pompes i incendie, ainsi que l’éclai-.
rage du dock et du navire en cours de carénage.

Les manutentions sont assu
rées par deux grues sur porti- -

que de 5 tonnes, de 20 mètres de
portée, roulant sur chacun des
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Quatre cabestans de tonnes et quatre autres de 15 tonneS sont
installés sur les ponts supérieurs, pour le halage du navire dans le
dock et pour aider aux délicates opérations que constituent son

centrage et sa mise i sec sur la ligne des tlns.

Ces tins, clui n’ont que o m. 70 de largeur, sont constitués par un
sabot supérieur en chine (avec couehe d’usure en bois blanc) et un
chantier inférieur en fer, un coin en fer avec faces glissantes rabo
tées étant interposé entre le sabot et le chantier.

Les tins de qtiille sont complétés
par 57 paires de c berceaux de
bouchain ,, consistant essentielle
ment en une poutre en fer ave
sabot en chine et couche d’usure en
bois blanc; cette poutre, qui peut pi.
voter autour de son extrémité voi
sine des tins de quille, est mainte
nue i l’autre extrémité par un sys
tème vis-écrou, manceuvrable mi
caniqiiement du pont supérieur do
caisson latéral voisin.

En outre, six paires d’accores la
téraux (poutres transversales ma
nceuvrées du pont supérieur par pi

gnon et crémaillère) servent à
ajuster le navire exactement au
centre de la ligne des tins.

Enfin, pour faciliter la commu
nication entre les deux caissons
latéraux, le dock est muni i son
extrémité aval de deux passerei
les pivotantes, se rei oignant dan
son axe et manceuvrables du pont
supérieur.

Le dockage et le dédockage du
paquebot Rou.ssillon de la Com
pagnie Générale Transatiantique, effectués avec une merveilleuse
précision ies 23 et 26 septembre 5927, i titre d’essais de réception,
ont permis de constater le fonctionnement aussi souple et précis de
cette énorme masse i la vie ordonnée et puissante que constitue le
dock de 25.000 tonnes de Pauiilac, i l’heure actuelle l’engin de caré
nage flottant le plus puissant existant en France.

Le Port antonome a visé également i donner satisfaction aux
grands chalutiers, aux pétroiiers modernes, et mime i une bonne
partie des navires de grande navigation, fréquentant actuellement
Bordeaux, qui tendaient i émigrer vers d’autres ports, faute d’avoir
i leur disposition des moyens suffisants de carénage.

Le dock de 8.000 tonnes, conu et exécuté avee ies ressources
les plus récentes de la technique et les améliorations dont i’exploi
tation du dock de 25.000 tonnes a montré l’utiiité, satisfait mainte
nant aux iégitimes exigences de cette branche de la navigation.

I,a photo ci-dessous montre le paquebot Hafti, de la Compagnie
Générale Transatiantique, mis i sec sur ce dock pendant ies essais
de réception, en novembre dernier.

Il est installé i Trompeloup, au voisinage du dock de 25.000
tonnes, dans lequel il peut éventuellement ètre caréné.

La figure ci-après indique les dimensions et les dispositions gé
nérales du dock, qui peut recevoir des navires ayant un tirant d’eau
de 7 m. 50 au pius. Ces navires reposent sur des tins dont la lar
geur a été, pour compenser les erreurs possibles de centrage, portée
i I m. 20; en outre, la charpente est eti tòle d’acier soudée éectri—

Coupe du Dock flottant de 8.000 tonnes.
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queinent. Douze paires de berceaux de bouchain, constitués égale
ment par des t6les soudées, avec fourrures en bois, servent a main
tenir latéralement les navires. Chacune de ces poutres est comman
dée par un moteur électrique, par l’intermédiaire de tiges filctées
et de chaines. Leur inclinaison est indiquée par deux apparei’.s in
dépendants, piacés sur les ponts couvrant les deux murs lateraux.
Une conunande i la main a été privue i titre de secours.

Huit cabestans électriques, doiit quatre de 12 tonnes et quatre

de 5 tonnes, servent i faire entrer
le navire dans le dock et i le cen
trer sur la ligne des tins; pour cet
te opération du centrage ,on se sert,
en outre, de quatre paires d’accores
iatéraux d’un type nouveau, expé
rimenté pour la premure fois sur
ce dock.

Ces accores sont constituées par
des poutres mobiles dans un plan
horizontal, qui portent i leur ex
trémité un gaiet avec fourrure en
bois; ces galets transmettent aux
parois du navire la pression résul
tant du mouvement tournant com
muniqué aux poutrs par des cri
maillères et des trains d’engrenages.
Des disjoncteurs i maximum d’in
tensiti servent i limiter cette pres
sion: si celle-ci dépasse la vaeur
Inaximum fixée, du fait de l’action
d’une force latérale, vent ou cou
rant, sur le navire, la poutre se
trouve ramenée en arrière jusqu’a
ce que le navire vienne toucher le
mur iatérai clu dock. Dès que la
force latérale diminue, la poutre
ramène automatiquement le navire

dans sa position normale. Un accouplement i frottement est insér
dans le train d’engrenages, pour le cas où le disjoncteur éiectrique
ne fonctionnerait pas.

En plus des deux passerelles aval de communication entre les
ponts supérieurs des caissons latéraux, le dock est muni, à l’extrémi
té amont, de portes repliables destinées i briser le courant qui, sur
le dock de 25.000 tonnes, occasionne de grandes difficultés pour le
centrage. -

Le dock est équipé avec quatre pompes principales, deux pompes a
incendie, une pompe de lavage, deux pompes i huiles combustibles

(Voir snite page 235).
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Un Nouveau Géant dea Mers.

L
E Gouverncment franvais a signé, avec
la Compagnie Cénérale Transatlan
tique, un contrat relatif à la construc

tion aux chantiers de Saint-Nazaire d’un
transatlantique géant de 65-70 mille tonnes.

La construction en sera terminée au prin
temps 1934. Sa vitesse commerciale sera de
28 nceuds à l’heure. Ce colosse flottant sera
aménagé ponr cinq mille passagers. Chaque

cabine de première classe aura sa salle de
bain. Ce sera le pre
mier paquebot frangais
qui possèdera une pisci
ne où les vnyageurs
pou ront nager. Sur le
pont seront arrangés
deux courts de tennis
et un court de golf.

Le prix de la cons
trnction de ce paquebot
qui se nommera Paiz,
sera de 700 - 750 titil
lions de francs. L’E
tat avance à la Com
pagnie 67 ponr cent de
ce total, et se réserve
le drnit, en cas de
guerre, de disposer du
navire en le transfor
mant en croiseur anxi
liaire.

La Canalisation
de l’Ohio (E.-U.)
Ce cours d’ean prend

son nom à Pittsburgh
(Pensylvanie) où il
résulte de la jonctinn
de deux rivières déjà
importantes; son cours,
3w a a Cairo, où il se jette dans le Missis
sipi, a a.6oo km de longueur. Le débit subit

des flluctuations considérables, et varie, au
ronfluent, entre 775 m3 et 32.000 ma. Un
canal, construit il y a un siècle, permettait
de contourner les rapides de Louisville; jus
qu’en 1879, le Gouvernement fédéral se bor
nait à faire quelques dragages et à entrete
nir quelques digues de rétrécissement. A
cette époque, il a autorisé la construction
dun barrage avec écluse à g km en aval
de Pittsburgh; en igio, le Congrès a voté
un programme pour assurer la navigabilité
permanente de la rivière, avec un tirant
d’eau minimum de 2 m. 70; ces travaux,
achevés récemment, ont entrainé une dépen
se globale de 115 millions de dollars, et sont

décrits par M. Kutz dans .l’Enginecring

News-Record.
Sur le parcours total, la différence d’al

titude est de 131 mètres: les barrages sont
au nombre de 49, et comportent des hausses
Chanoine. Chaque barrage est pourvu dune
écluse de 33 m. 50 )< 183 mètres, la chute
l plus forte étant de 3 m. 6o. Les écluses
sont aussi rapprochées que possible de lune
des rives; contre l’écluse, c6té rivière, se
trouve la passe navigable, utilisée quand les
hausses sont abattues. La plupart des éclu
ses sont en b5ton, avec nervures métalliques
de protection. Le barrage de Louisville seul

LA PLUS LONGUE LOCOMOTIVE 1W MONDE

forme station d’énergie. Les frais annuels

de toute nature afférents à ces travaux,

sont cie 7,7 millions de dollars. Le trafic,

en 1928, a porté sur 21 millions de tonnes;
l’économie dont ont bénéficié les usagers,

par rappnrt tux transports par fer, sans
payer aucune taxe, atteint 7,8 millions de
dollars.

Un Sauvetage Unique su Mondo.

Un avion B o, du centre de Pa!yvestre,
qui, le 3 septembre dernier, était tombe dans
la baie de la Garonne, à la suite d’uno
passe a été sauvé d’une fagon aussi im
prévue qu’originale.

L’équipage ayant été recueilli par des bar
ques de péclieurs, l’appareil allait couler
lorsque survint le sous-marin Ro,nazotti. Le

commandant de ce dernier fit plonger son
navire et l’amena dans l’axe de l’avion en
détresse; remontant ensuite à la surface, le
sous-marin se trouva tout naturellement
chargé de l’avion qui fut ainsi transporté in
tact et sans incident à Toulon. Le comman
dant a été chaleureusement félicité pour sa
belle et audacieuse manmuvre.

Los Bateaux-Pompes du Port
de New-York.

Dans les grands ports
de mer, le service de
défense contre l’incen—
die est assuré, non seu
lement par des ponipes
automobiles, mais aussi
par des bateaux-pom
pes. Ceux-ci peuvent
porter secours à des na
vires incendiés ou en
core combattre le feti
qui aurait pris nais
sance dans des maga
sins, hangars ou entro
pòts établis le long des
quais.

L’un des avantages
des bateaux-pompes est
qu’ils n’ont pas besoin
d’étre raccordés à une
conduite d’eau: ils pui
sent l’eau tout simple
ment par un tnbe pas
sant par-dessus bord, ou
par une vanne instal
lée sur la coque méme.

Le port de New-
York possède vraisem
blahlement la flottil

le de bateaux-pompes la plus puissante du
inonde, 3ustifie d’ailleurs par l’étendue de
ses quais et par l’énorme quantité de mar
chandises de valeur qui y sont entreposées.

On vient de transformer l’équipement de
pompage de plusieurs de ces bateaux, de
facon à accroitre leur puissance, et par sui-
te à leur permettre de projeter le jet d’eau
de leurs lances à plus grande bauteur.

Le plus récent de ces bateaux, le John-P.
Mitchell possède des lances, dont l’une est
montée sur un màt en acier, à l’arrière do
bateau, qui peuvent projeter leurs jets d’eau
jusqu’à urie bauteur de près de cinquante
mètres au-dessus de la flottaison, et at
teindre ainsi les étages les plus élevés des
entrepòts.

MECCANO MACJAZINE

La plus grande locomotive du Mondo, construite à Spokane (Etats-Unis d’Amérique)
par los usines dos Grands Chernins de Fer du Nord Américains, mesure 30 m. de long

et pèse plus de 890 tonnes.

Première d’nne série de loeonsotives destinées à des grands parcours transeontinentaux.
La ronstruction de chacuue de ces inachines coùle rès de .ooo.ooo de francs.
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Nouveaux Modèles Meccano
BaIantoire à Deux Sièges Alternatifs

L
E joli modèle représenté sur la Fig. i est actionné par un Mo
teur Meccano à Ressort, qui le fait marcher pendant plusieurs
minntes de suite. Les deux sièges exécutent des mouvement

altennti fs excessivement réalistes.
Ils sont suspendus an moyen de
Bandes de 14 % dont les extrémi
tés supérieures sont fixées par
des Manivelles et des Colliers à
des Tringles horizontales traver
sant le bàti à son sommet. Un
Pignon de 12 % fixé à l’une de
ces Tringles engrène avec un Pi
gnon semblahle situé sur l’autre
Tringle; ces Pignons communi
quent aux sièges un mouvement de
balancement aiternatif.

Une Roue Barillet est fixée à
l’extrémité de l’une de ces Trin
ges, et une eourte Bande est bou
lonnée à la Roue de favon à for
mer une sorte de manivelle. Une
roue identique est fixée à l’arbre
do Moteur 6 Ressort, et est arti
culée 6 l’extrémité de la courte
Bande au moyen d’une Bande de
32 %. La rotation du Moteur est
ainsi transformée en rnouvement
de va-et-vient alternatif qui est
transmis à la Rouo Barillet supé
rieure, cette dernière mettant cii
iriarche les sièges suspendus de la
balancoire.

Les pièces suivantes sont néces

saires à la construction de ce modèle:
3 pièces du n° i; 8 du n°2; 2 du n°4; 9 du n’5; 2 dii n° 6a;

8 du n°8; 4 du n° 12; 2 du n° 14; 2 in n°24; 2 dii n° 26; 72 dii
n° 37; 3 dii n° 37a; io du n° 48a; 2 du n° 48d; 2 du n° 54; g du
n° 59; 2 du n° 62; 8 du n° p8; 3 du n° 99; i du n° iiic; i du n°
ii5; I Moteur 6 Ressort.

Truck à Volants
Ce modèle consiste essentieCement en une Tringle i munie 6 ses

extrémités de deux Volants 2 et qui exerce une légère pression sur

la circonference des Pneus Dunlop montés sur des Poulies de
formant les roues locomotrices. En mettant en rotation rapide la
Tringle des Volants, on peut transmettre aux roues locomotriees
un inouvenlent très puissant. Le modèle ainsi lancé, roulera 6 une

I: belle allure et pourra méme nfonter des pentes escarpées et franchir
des obstacles comme, par exemple,

— de petits livres placés sur son che
mm.

La Tringle i est passée dans
deux Supports Plats bouloimés a
la Plaque 6 Rebords par leur;
trous allongés. Elle doit étre ajus
tée de fagon 6 étre en contact
égal avec toutes les quatre roues.

Pour mettre en marche le modè
le, on applique l’extrémité d’uno
ficelle d’environ 90 C/m, autour du
boulon 4, qui est inséré dans un
Collier flxé 6 la Tringle i. Ensui
te, on enroule la ficelle sur la
Tringie, après quoi il suffit de ti
rer avec force la flcelle pour met
tre en rotation rapide les Vo
lants et faire démarrer le modèle.

Pièces nécessaires 2 du n° iof
i du n° i5; 2 du n° i6; 4 du n°

2 du n° 37; 3 du n° 59; 2
du u° 132; 4 du n° 142a.

Machine à Vapeur
à Tiroir Inférieur

Le vilehrcquin est composé de
quatre Accouplements rèunis par
des lioulons de 19 °Xit Un Bou—

bn de 19 % i est inséré et vissé aussi 5 ermement que possible dans

le trou fileté central de l’Accouplement 2. La bielle 3 est placée
entre deux Rondelles, sur la tige du Boulon i 6 l’extrémité de la—
quelle est vissé 1’Accouplenient 4. Ainsi, la Bande-bielle 3 tourne li

brement entre les Accouplements. Un Boubon de 9
,fn est in

séré daus l’Accouplement 4 et vient s’appuyer contre
l’cxtrémité du Baulun i. La seconde zuanivelle du
vilebrequin est montée de la méme manière, c’est-à
dire qu’un Boulon de I9’%’ est inséré dans les trous
flletés centraux de denx Accouplements, mais deux
Rondelles sont placécs au point 6 et un Boubon de

9 ½ % 8 est inséré dans
l’Accouplenient 9 de la mè
me favon que le Boulou 5

(T’oir soSte age 239)

6

Fig. 2. Truck à Volauts,
l’fg. 3.

Maehine à Vapeur.
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Le Triomphe du « Poiut d’Interrogation »

E
N 1927, après le merveilleux exploit

de Lindbergh, Dieudonné Costes
avait dit: Le raid Paris-New-York

n’est pas une utopie. Je le réaliserai un
jour >..

Tout le monde sait comment, trois ans
tard, il réalisa, avec Bellonte, cette tra

versée que l’on croyait impossible, et sut
prouver ainsi la justesse de ses affirnia
tions.

Qui de nos lecteurs n’a pas suivi avec
anxiété les péripéties de ce vol que la T.
S. F. relatait heure par heure, en diffusant
dans le monde entier
les messages du

Point d’Interroga
tion !

Le» jeunes Mecca
nos connaissent toUtes
les circonstances de ce
raid, mais nous croy
ons les intéresser en
donnant ici queiques
détails techniques sur
l’appareil qui permit
de l’effectuer pour la
preniière fois ains
que sur les préparatifs
qui assurèrent le suc
cès de cette entrepri
se hardie.

Dès 1927, Costes s’était mis à l’ouvrage,
mais le» premières études, par toutes le»
données incertaines qu’elles présentaient, lui
avaient révélé de multiples difficultés. Les
années 1927 et 1928 s’écoulèrent ainsi sans
que Costes pùt donner suite à son projet.
On se souvient qu’en 1929 il effectua une pre
mière tentative, mais dut rebrousser che
mm au large des Aores. Enfin cette année
Costes déclara: c Je sui» prét !> Et ce
n’était pas là une affirmation téméraire,
mais une conclusion basée sur des travaux,
des recherches et des essais faits et répé
tàs, avec la persévérance qui a toujours Ca

ractérisé l’activité de Costes.
Les difficultés d’un raid Paris-New-York

peuvent étre classes en quatre catégories:
1° mise au point du matériel; 20 rayon

d’action; 30 conditions atmosphériques 4°

était prévu, et les calculs ne laissaient guère
de place aux suppositions.

Par contre, le moteur fut la cause de
certaines préoccupations. Le moteur de 6oo
chevaux de 5929 paraissait un peu faible,
surtout pour le décollage. Aussi, décida
t-il de le remplacer par un moteur de 650
chevaux. Costes a surveillé personnellement
le montage et la mise au point de ce mo
teur. Il en fut de méme pour les instruments
de bord et accessoires qui furent choisis et
installés personnellement par Costes et
Bellonte.

Le problènse le plu» compliqué était ce-
lui du rayon daction de l’avion pour des
conditions atrnospliériques déterminées. On
conVoit que le rayon d’action est intimement
lié à la situation atmosphérique, et c’est
ponr cette raison que la question météorolo

gique a joué un ròle aussi important dans
le raid Paris-New-York. En somme, tout
le problème est fonction de la € météo »,
et il était impossible d’établir à l’avance la
route exacte que devrait suivre l’avion. Les
aviateurs étaient, pour ainsi dire, à la mer
ci des éléments, et ce n’est qu’au tout der
nier moment que Costes put dresser sa
carte de route.

On n’ignore pas que les conditions favo
rable» pour une traversée d’est en ouest
se présentent très rarement. Depuis le dé
but de l’année 1930, l’Office National Mé
téorologique n’a révélé que deux dates heu

reuses: le 8 juin et
le 10r septenmbre.

Le 8 mm, l’avion
n’était pas prt, mais
Costes ne se départit
pas de son flegme. Le
1er septenibre tout é
tait réglé et, sans hé
siter tine seconde il
décida de partir. Or,
il se trouva que le»
conditions atmosphé
riques du 00 septem

bre étaient encore
meilleures que celles
du 8 juin, considérées
pourtant comme ex

ceptionnelles, et al
iaient permettre au Point d’Interroga
tion » de suivre la route des paquebots (la
meilleure évidernment à cause de la T. S.
F.), celle que Costes souhaiter ardemnient
utiliser.

A partit- de la rai-jniliet, date à laquelle
l’avion fut définitivement au point, Costes
et Bellonte se tinrent constamment en rela
tion avec l’Office national météorologique.
Non seulement pour connaitre la situation
quotidienne, mais aussi pour étudier Ies
transformations du temps.

Ce n’est que le 31 aoùt que Coste» eut un
réel espoir. A midi trente, l’Office natio
nal météorologique lui avait donné le» heu
reux renseignements tant attendus: beau
ternps, vents favorables jusqu’aux Etats
Unis. Rien ne pouvait plus l’empècher de
partir... et de triompher.

sécurité. Les record» battus précédemment
par le Point d’Interrogation (notam
ment le record de distance en ligne droite
sur Paris-Tsitsikar) permettaient à Costes
d’avoir conflance en son appareil. Après ce»
record», l’avion avait été réentoilé et revisé
très soigneusement. On l’avait muni de deux
réservoirs suppléinentaires de 200 litres
placés sons les aile» inférieures; mais, au
dernier moment, ils furent supprimés, le»
calcul» montrant qu’il» n’étaient pas indis
per»ables. En somme, en ce qui concerne
la cellule de l’avion, Coste» n’avait pa» la
moindre inquiétude avant le raid. Tout

Le i Point d’Interrogation s
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1TT ‘RI AMA ‘RI 11 t fl• • 11un iouveau iviat iviobiie a i-ìmarrage pour uirigeaies

de méme, mais d’une
faon inverse. Le Dr
Eckener, à Lakehurst,
a essayé ce système
qui permet de rédture
dans une grande pro
portion l’importance
des équipes de ma
icenvres et mème
d’ouvriers spécialisés.

Un autre système
de màt d’amarrage a
été étabii à Carding
ton et est coustitué
par une charpente «a
cier de 6i mètres de
bauteur et de 21 m.
40 de d:amètre à la
base; à 52 mètres au
dessus du niveau du
sol se trouve la pIa-

tion autour du sommet de la toar.
Des réservoirs souterrains pour l’eau
l’huile lourde, et le gaz, aménagés
au pied de la tour, permettent d’a
limenter le dirigeable amarré gràce
à des tuyauteries de connexion qui
pénètrent la carène par la proue.
Des tours analogues ont été dressées
à Montréal, Ismailia, et à Kara
chi.

En outre, sept tours congues sur
les mémes principes, dùs au ma
jor O. - H. Scott, ont té ré
cemment construites ‘sux Etats
Unis

d’une faon purement mécanique, avec beaucoup plus de facilité
et d’économie que si Fon avait recours à de la main-d’uvre.

La tète mobile d’ancrage, qui s’adapte au nez du dirigeable est
montée sur un tripode porté par une plate-forme se déplaant sur
des rails. Pour sortir le dirigeable du hangar, on l’accroche ‘u
màt mobile et celui-ci en roulant sur sa voie ferrée, entraine le
ballon. Pour le rctour au hangar, or agit

Le « Gra! Zeppelin • axnarré au Màt

L
Es raids récents du « Craf Zeppelin » ont remis en lumière

le difficile problème de la manceuvre de l’amarrage d’un
dirigeable au sol. Or peut mème dire que ce problème est

fondamental pour les possibilités d’avenir des dirigcables. Il
comporte trois parties

10 Faire atterrir le dirigeable de préférence à l’aide de moyens
purement mécanìques;

2° Ravitaillei le di
rigeable et lamarrer
en plein air, sans que
sa sécurité puisse ètre
compromise par le
mauvais temps

• ° Faire entrer le
dirigeatile au hangar
uu l’en sortir (par
exemple, en cas de
réparations) à l’aide
de moyens purement
mécaniques.

A l’origine, les
màts d’amarrage é
taient cFune hauteur
suffisante pour per
mettre au dirigeable
de prendre une indi
naison longitudinale
de 12° 55° avant
que la poupe pùt toucher le sul. Mais pour lutter cuntre les rafales
et les brusques sautes de vent, il fallait constamment agir sur I’em
pennage et manceuvrer le ballast.

Or, les variations de vitesse et de direction du vent sunt, en
général, beaucoup moins brusques au
voisinage immédiat du sol quà quel
ques dizaines de mètres de hauteor.
Précisément, les nouveaux màts de la
Marine américaine, sont très courts
et se complètent par un chariut de
poupe, auquel on ftxe la nacelle ar
rière du dirigeable. Ce chariot se
déplace sur une piste circulaire, con
centrique au màt, de faon à permet
tre au dirigeable de s’orienter suivant
la direction du vent, tout en em
péchant la poupe de talonner sur le
sol, ou en la lestant au contraire,
lorsqu’elle tend à se soulever.

Un des plus récents rnàts d’amar
rage américains comporte une partie
supérieure télescopique qui peut s’ef
facer devant le dirigeable au moment
où celui-ci prend son départ. A la ba
se du màt se trouve un treuil des
tiné à baler le nez du dirigeable à
l’intérieur du còne femèlle qui ternii
ne le màt à sa partie supérieure. Le
màt est également muni des canalisa
tions nécessaires pour ravitailler le
dirigeable en eau, en combustible, cn
hélium et en électricité.

Enfin, le dernier modèle présente
un màt d’amarrage mobile, gràce au
quel on peut introduire le dirigeable
dans son hangar ou l’en faire sortir

te-forme d’embarque
mcnt, surmuntée par une tourelle contenant la machinerie
trois treuils, installés au pied de la tour servent à baler le càble
d’amarrage du dirigeable, ainsi que les deux haubans latfraux.
Au moment de l’amarrage, ces haubans sont ancrés dans le sol,

à 225 mètres de part et d’autre de
la tour de fagon à emp&cher les
mouvements de balancement du di
rigeable. Du sommet de la tour
émerge un bras, terminé par une
coupe en forme d’entonnoir, qui est
destinée à recevoir le càne, placé à
la pointe de la proue du dirigeable.
Lorsque le càble d’amarrage ou de
retenue du dirigeable a été halé à
l’intérieur de la tour, le càne est
verrouillé dans la coupe ; mais la
coupe reste libre de tourner par
rapport à la tour, tandis que le c5-
ne est lié au dirigeable par un
joint universel, ce qui laisse à laé
ronef une liberté complète de rota

Le Commandant Eckeuer dirigeant de la plate-forine
dii Màt, les opérations d’amarrage.



CLUB DE NANCY
C. Sainpy 13 me di Montet.

Le Club de Nancy dont j’ai annon
cé le mois dernier l’affiliatiorr à la Gil
de, procède actuellement à Uaménage
inent de son local. Son Bureau est dé
finitivement composé par l’adjonction
d’un Trésorier, d’un Secrétaire et d’un
Secrétaire-Adjoint qui sont respecti
vcnient: Jean Varoquaux, Jacques
Blum, Paul Sadoul. La construction
dune grande quantité de modèles Mec
cano et un concours ont été projetés
pour cet hiver.

CLUB DE CRATELLERAULT

111. G. Devois, 23 mue de l’Angelarde.
De magnifiques résultats viennent

viennent d’ètre obtenus par ce Club à
l’Exposition Artisanale de Chàtellerault.
En effet, le Club s’est vu attribuer la
Médaille d’Or pour l’ensembie des mo
dèles présentés à cette Exposition. M.
Devois, le sympathique et dévoué Chef
du Club m’envoie des détails accompa
gnés de photographies représentant le
Stand Meccano et les modèles parmi lesquels
on pouvait voir: Le barrage hydro—électri
que reproduit à l’éclielle, qui a émerveillé
les connaisseurs, comportant : une cen
trale électrique, une double porte marine, une
échelle à poissons, deux vannes, une passe-.
relle, une autre vanne, une poutrelle. Il est
dft à la collaboration de trois. membres du
Club, Paul Pichon, Georges Lavrard et Al
bert Montenay, qui ont obtenu ainsi que les
jeunes gens suivants, une Mention Honora
bie et un dipl6me: Roland Molinier, Henri
Molinier, Charles Ténot, Villanneau Pier
re, Fouquet Jacques, Pasquier Henri, Tur
quand André, Marsat Raymond, Sautereau
Robert, Massonneau Guy, Grégoire Henri.
Chaumont Fernand, Derouault Georges, Du
gut Tacqnes, Chevalier Robert, Despierre
Andr, Rion Marcel, Laurent André, Mo-

qu’il a effectuée à la Manufacture Royale
de Tabacs . Bruxelles. Au nombre de 25
les membres ont assjsté du’-ant une heure
aux différentes phases de la fabrication des
cigarettes. Voici la cinquième visite que ce
Club effectue depuis le mois de Mai, toutes
aussi intéressantes les unes que les autres.
Le nombre des membres qui est actuellement
de 63 augmente de jour en jour, me dit R.
Delevoy, Secrétaire du Club. A partir du
mois d’Octobre 11 envisage la publication
mensuelle, en collaboration avec lei Clubi
de Liège et Courtrai, du c Petit Echo Mec
catio >. -

CLUB DE BRIVE
R. Maigne, 5 ,-1:’cnuc de Taulonse

Malgré les vacances les membres du Club
qui sont rests à Brive se snnt réunis plu

I.ncien (Jrassineau, ronte de Lisicux,
St-Pierre de Cormeilles

Ce Club qui est déjà presque com
plètement constitué m’envoie la compo
sition de son Bureau qui est la suivan
te
Président d’Honneur: Lucien Gras

neau;

Président: Raymond Vannier;
Secrétaire: Lucien Grassineau;
Trésorier: Guy Lemarchand.

Sans cotnpter quatre autres membres.
Les jeunes gens de la région qui dé
sireraient faire partie de ce Club sont
priés de s’adresser chez Lucien Grassi
neau à l’adresse ci-dessus.

CLUB DE BIARRITZ

Alexis Foriasky, Villa Angclina
Bonlevard Lavignottc

Ce Club a l’intention de reprendre
ses réunions le jeudi 9 Octobre. Il est
donc temps pour les jeunes gens dé
sireux d’en faire partie, d’aller trou
ver Alexis Foriasky à l’adresse indi
quée.

IJne bibliothèque est spécialement mise
à la disposition des membres. Leur dernière
sortie fut consacrée à la visite des Allées
Marines où ils ont assisté au fonctionnement
des nouvelles grues électriques, installées
en remplacement des grues à vapeur. Cette
promenade qui débuta à g heures du niatin
fut terminée à si heures.

CLUB DE NANTES

Fernand Vidy, 11-13 Passage Pommeraye.
Il a été dcidé par les membres que la

Réunion d’ouverture de la session d’hiver au
rait lieu à l’Ecole de la rue du Moulin, le

octobre à g h. 30. Fernand Vidy, l’actif
Secrétaire do Club m’annonce son prochain
départ au régiment. C’est avec regret que
nous apprenons la perte momentanée de ce
fervent Meccano à qui le Club de Nantes
doit son existence.
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J
‘ai reu ce mois-ci des comptes rendus
intéressants sur les diverses occupations
de nos Cluhs Meccano. C’est pourquo

j’en fais part comnie d’habitude aux lec
teurs du M. M. » et j’espère que la
lecture de cette page va donner à chacun
d’eux l’idée de fonder un Club. Je leur rap
pelle que je suis prbt à leur envoyer sur
demande tous les renseignements néces
saires.

riti Jacques et Durand Roger.
Le Club de Chàtellerault compte actuelle

nìent 57 tnembres, tous aussi enthousiastes
les uns que les autres. Ne voilì.-t-il pas un
bel exemple des résultats que peut obtenir
un Club Meccano bien orgallisé

CLUB DE BRUXELLES

R. Delevo;, i6 me du Gruyer
Le Club de Bruxelles continue ses visites

de différentes manufactures et usines envi
ronnantes. Il m’envoie un rapport de celle

sieurs jeudis et orit procédé à la construc
tion d’une Tour Eiffel, d’un Pont Transbor
deur. Ils ont pro fité dune belle journée pour
faire une promenade à bicyclette. Un con
cours va tre organisé après les vacances.
Je conseille aux jeunes gens de la région de
ne pas attendre plus longtemps pour adhé
rer à ce Club.

CLUB DE CORMEILLES (Eure)

I)iplòme et 111 édai’le d’Or
décernés au Club de Cìtatellerault pour l’ensenible de ses
modèlcs préseutés à la drrnière Exposition Artisanale

dans cette ville.
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F. Judela, Paris. — Nous sommes d’accord
avec vous ci trouvons qu’en effei des chenilles
(caterpillars) spéciales pourraient tre trs utiles
dans le système Meccano pour la construction
de modèles de tanks, tracteurs, etc. Nous
croyons qu’il vous sera agréable d’apprendre
que nos services techniques sont justement en
traiir d’étudier un projet de chenilles qui se
raient fabriquées comme pièces spéciales Mec
cano. S’il est décidé d’enrichir le systme de
cette pièce, nous ne manquerons pas d’en faire
pari à nos lecteurs dans le M.M.

En ce qui concerne les moyens de transmis
sions entre Poulies, le plus simple est de se
servir d’une corde Meccano sane fin. On peut
aussi employer des bandes de caoutchouc sans
fin, mais ces dernières, pour pouvoir s’appliquer
à bus les mécanismes, devraient tre de dimen
sione très variées. Dans bus Ies cas où il s’agit
de tranemettre à une certaine distance une force
consid&able, on se servira de préférence de
Roues Dentes et de Chaines Galles,

J. Maillard, St-Pierre-les-Nemours, — Nous
avons étudié avec beaucoup d’intért vos plans
de glissoire munie d’une rainure sur la ma
jeure partie de sa lonueur et de deux bosses
d’après le standard Meccano. Nous admet
tons que celle pièce puisse tre employe com
me coulisse de changement de marche dans
les modèles de locomotives, mais nous vous
rappelons qu’une excellente coulisse de ce genre
peul tre formée au moyen de deux Bande
Incurves Meccano bouIonnes l’une contre
l’autre ‘a une petite distance, de facon ‘a laisser
entre dIce un espace permettani le passage d’une
Pièce ‘a bEillet. Toutefois, nous conservons votre
croquis afin de pouvoir revenir ‘a cette question
ci l’examiner de plue près.

R. Legoupillot, Sotteville-les-Rouen. — Votre
suggestion relative ‘a l’établissement de manches
‘a air pour modèles de navires est très intres
sante. Nous avons l’intention d’établir plusieurs
nouvelles pièces représentant dee accessoiree de
navires doni la reproduclion en pièces existant
actuellement préeente des difficults, ci il est
possible que nous dciderons de fabriquer les
manchee ‘a ar auxquelles vous avez pensé. Les

petitee hélices de navire doni vous nous suggé
rez l’idée pourraient ausei tre utiles, mais vous
n’ignorez pas que les pièces comprisee actuellc
meni dans le systme permettent de former de
petites hélices d’aspeci trs réaliste. Ainsi, dans
certains modèles de navires, la Turbine de
5 cm. de diamèire (pèce N° 157) pourrait tre
employe avec succès. Vous croyez que les
Pales d’Hlice (pièce N° 41) sont trop grandes,
mais nous vous ferons remarquer que si nous
nous somnies arrtés sur celle dimension, c’est
que l’expérience a prouvé qu’elle était la plua
pratique pour la majorité des applications de
la pièce.

M. Sarre, lsques, par Pont-de-Briques. —

Nous avons lu avec beaucoup d’iniér& votre
lettre. Des forets spéciaux pouvant s’insérer
dans les Acceuplements IVleccano seraient, en
effei, un complément intressan1 et utile ‘a notre
sysième. Cee accessoires, qui augmenteraient
consid&ablement le réalisme des mod’ares de
foreries ci de perceuses, permettraient de per
forer des plaquettes de carton, bois, dc. Nous
iudierons cette question s&ieusement, ci, en
attendant, nous vous conseillons de vous servir
de forets de 4 de diamètre que vous pour
rez trouver dans une quincaillerie.

J. Moncosnble, Nice. — Nous ne voyons pas
la ncessité d’établir des Equerree de 45 et
135 degrés, vu la faciliié avec laquelle les
Equerres Meccano peuvent tre plies ‘a n’im
porle quel angle. Nous notons votre suggestion
concernani la fabrication de Plaques de
14 >< 6 cm. avec deux rebords seulement, mais
nous croyons qu’une pièce de ce bype aurait
un cercle d’applications plus restreint que la
Plaque de 14 X 6 cm. qui existe actuellement
(pièce N° 52) ci a quaire rebords.

R. Jouvenel, Villefranche. — Vous nous pro
posez deux nouvelles pièces qui complèteraient
le nombre des engrenages Meccano. Ce serait
une vis sane fin doni le pas de vie serail plus
en biais ci un pignon ayant les dente biaisées
aussi. Cet engrenage donnerait une démultip’i
cation moine forte que celle obtenue au moyen
de la Vie sane Fin Meccano. Toutefois, il y
aurait un inconvnient: ces deux pièces ne

pourraient engrener qu’ensemble, la denture du
pignon spécial ne permeitani pas de le faire
engrener avec les autree pièces d’engrenage.
En tout cas, nous gardone votre suggeslion que
noos examinerons encore ‘a l’occasion.

Fernando da Vilhena. — Vous avez oublié
de m’indiquer votre adresse pour les envos
que vous me demandez.

G. Jacker, ‘a Forest-Bruxelles (Belgique). —

Pour la rsisiance, voue pouvez brancher une
lampe ‘a filament de charbon de 60 watts, ‘a
condition que cete lampe aie un nombre de
bougies de moiiié moindre que les lampee ‘a
filaments métalliques.

Leloup, ‘a Orleans. — Mais non, cher Leloup,
il ne faui pas envoyer lee modèles eux-mmes
pour les concours I Lisez bien attentivemeni
notre rubrique de concours, vous y trouverez
toujours toutes les indicatione n,cessaires.

A. Gorsee, Chiteau-de-la-Gozelle (Tarn). —

Certainement, envoyez-noue vos devinettes ci
hitorieties. J’espre également que le « modèle
magnifique que vous avez dane la tie » sortira
de celle dernière ci que vous noue en enverrez
une description pour nos concours.

Engrenages, ‘a Poissy. — Notre moteur éiec
trique 110 yolts, fait de 2.500 ‘a 3.000 Iours ‘a
la minute, Pour les bandes courbes, ce que
vous me dites m’éionne beaucoup, car ellee
soni fabriquées par dcc machines de prcisIon;
la rotation prolonge d’une tringle dans le trou
d’une plaque doit invitablemenl produire par
frottemeni une cerlaine usure de la tringle et
de la plaque,

Roger A. P. — Voici mec réponses 1) Non,
n’ais avec dee poicls ci dcc chaines; 2) oui;
3) non; 4) oui, dans ce numéro.

M. Mermod, ‘a Paris. — En effet, lee nou
velles locos électriques doni vous pariez coni
très intéressantes. Je vous remercie de votre
promesse de m’en envoyer une description plus
détailée,

L, Lavalis, ‘a Marseille. — Certainemeni les
iramways coni bien cornmodes, mais bien en
combrants, ci suoi destinée je crois, ‘a dispa
raitre. Mais voue avez raison, c’est un sujet
‘a faire paraitre dane le M. M.

Deux Nouveaux Docks flottants (suite)
et plusieurs autres pompes. Les pompes
principales sont centrifuges, à axe verti
cal, accouplées directernent avcc leurs mo
teurs et débitant 3.600 mS/h; elles permet
tent de faire émerger le dock, portant un
navire de 8.ooo tonnes, en 70 minutes. L,es
dix-huit compartiments du ponton ont cha
cun une seule tubulure, servant aussi bien
i les remplir qu’ì les vider. Ces tubulures
sont reliées à deux collecteurs communi
quant entre eux, si bien qu’il est possible
de vider, avec mie des pompes, l’un quelcon
que des compartiments. Toutes les vannes
sont i commande électrique, ce qui est une
grande amélioration par rapport au dock

de 25.000 tonnes. Des lampes de couleur
disposées dans fa cabine de commande in
diquent si elles sont ouvertes ou fermées.

La puissance nécessaire au fonctionne
ment dii dock est fournie par trois moteurs
Diesel i quatre cylindres, i simple effet,
sane compresseur, développant chacun 225

chevaux i 375 t/mn, accouplés directement
avec trois alternateurs triphasés de 150 k\V
50 p/s et 500 volts. Deux dynamos de 20

kW sons 220 volts, commandées par mo
teurs Diesel, fournissent le courant pour
l’excitation des alternateurs et pour l’éclai
rage du dock.

Enfin, deux grues de 7 tonnes sur porti
que facilitent les nianutentions.

L’amarrage du dock a été établi en te
nant conipte des expériences déjà faites sur
le dock de 25.000 tonnes. Il est constitUé
par huit ciiaines de 86 %, groupées dcux
par deux, et faisant un angle de 450 avec
l’axe du dock; les ancres en fonte ont éb5
exécutées d’après le modèle ayant donné
les nieilleurs résultats parmi tous ceux es
sayés par le constructeur.

L’essai de réception, effectué le 2 octobre
5929, a donné des résultats satisfaisants;
l’eau à l’intérieur dii dnck, pendant l’entrée
et la mise en piace du paquebot Haiti était
complètement tranquille, bien qu’à l’exté
rieur dir dock, le courant atteignit alors sa
vitesse maxima.
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Notre Nouveau Concours de Dessin
Pour tre un ingénieur, un architecte et mème un bon mécani

cien il faut savoir dessiner. Mais il n’y a pas que le dessin techni
que qui puisse vous étre utile. Un croquis méme rapidement exécuté

peut vous aider considérablement dans beaucoup de circonstances.

Enfin, disons-Ie, c’est bien amusant de dessiner!

Voici ce que je vous propose: prenez un crayon, une feuille de
papiel, des couleurs, si vous le désirez, et mettez-vous à l’ouvrage.

Quel sera le sujet de votre composition? Eh bien, celui que vous
voudrez: votre portrait, celui de votre papa, la maison où vous
habitez, un dessin bumoristique, un paysage. En un mot, suivez
“otre inspiration: Raphaèl, Michel-Ange, Léonard de Vinci, n’ont
pas fait autrement.

Seules conditions: le dessin doit étre fait par vous-mrne, vous

devez indiquer lisiblement vos nom, adresse et àge, le sujet de

votre dessin, ainsi que le titre du Concours.
Et les artistes qui enverront les meilleurs dessins recevront les

prix suivants:

Prix: 75 rancs d’articles à choisir sur nos cataloques.
2e Prjx: 50 lrancs d’articles à choisir.
3e Prjx: 30 francs d’articles à choisir.

Résultats
de notre Concours du Coin du Feu
Notre Concours pernianent du Coin du Feu intéresse nos lec

teurs, qui nous font parvenir de nombreux envois. Malheureusement

ces envois consistent surtout en historiettes, les devinettes intéres
santes faisant presque défaut

J’espère que pour le prochain Concours, qui est ouvert avec ce
numéro, les lecteurs du M. M. nous enverrons des devinettes qui
exerceront la sagacité des concurrents.

Paur le dernier Concours, les deux prix de 30 francs en espèces

chacun, sont décernés aux personnes suivantes:

Fran,s Jacobs, à Berg-Op-Zoom, pour ses historiettes parues dans
les numéros de Juillet et d’Aoùt.

C. Bocquct, à Difon, pour sa devinette, parue dans notre numéro

de Septembre.

J e continue à recevoir des questions de la paz-t de nos lecteurs
sur diverses conditions de nos Concours. Je dois répéter à mes cor
respondants qu’ils trouveront toujours toutes ces conditions dans
notre rubrique des Concours.

s Coitzacours

I fl “TÉIY1

Les Lateaux 1UVA
sont réputés dans le monde entier

Demandez-Ies à votre Fournisseur

RACER MÉCANIQUE “NOVA”

4
non pas des Timbres-poste,
mais des Timbres-Vignettes

NtTLÉ A1ER.

Vous pouvez Ies échanger gratul
(ement contre ceux qui manquent
à votre collection.

Vous pouvez 41e méme en obtenir
gratuitement en échange déti.
Lluettes de laLt ou de Farine
N ESTLÉ.
l’rofitez-en. Vous aurei toutes
chance5 de mériter lune des
5.400 primes (200 phonos.
200 vllos, 500 pendulettes.
2.000 stylos, etc.) offertes en
1930 aux plus actifs collection.
neurs.
Pour tous renseignements, lisci
le prospectus que vous trouverez
chez votre fournisseur de cho
colat ou que vous enverra
NESTLÉ, 6. av. Portalis, PARIS

Ilite,. vous dacheter
“MON ALBUM
vendu 3 Frs chez votre
fournisseurde chocolat
00 envoyé contre 4 fru
pur NESTLÉ,
6, avenue Portati,

PARIS (8’)

500 mèires Sons lire remonil

Mécanisme interchangeable . Coque laquée ou acajou verni

Enfin un bateau m&anique qui vous

donnera satisfactjon

Se fait acruellement en 3 tailles

60 c/m 70 c/m 80 c/m

En vente dans toutes Ies bonnes Maisons de Jouets

POUR LE GROS SEULEMENT:

M. FRADET, Fabricant

19, rue des FiIIes du Calvaire, 19 — PARIS (3°)
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PHOTO-PHONO Chiteau-d’Eau
Meccano el Pices déiachées

Tous Joueis scientifiques
6, rue du Chaieau-d’Eau, Paris (10’)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets scienti6ques, T. S. F., Photos

56, boulevard de Sirasbourg, Paris (IO’)
Téléphone Nord 26-45

F. et M. VIALÀRD
Trains, Accessojres. Démonstration perman.
Bottes et pièces dtachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. - Central 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scieni. Répar. Pièces dtachées

Trav. photogr. 41, b. de Reuiliy, Paris (12’)
(Diderot 48-74)

P. VIDAL & C”
80, rue de Passy, Paris (I6’)

Téiéphonc Auteuil 22-IO

AU PARADIS DES ENFANTS
38, tue des Granges,

Besanon

BAZAR BOURREL
32, tue Franajse et tue Mairan

Bziers

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherjne, 33, tue Gouvéa
TIphone. 82.027 Bordeaux

NOUVELLES GALERIES
Assortiment compiet Boites
Trains, P. D. Meccano.

2. boul. Jean-Jaurs, Boulogne-sur-Seine

LESTIENNE
17, tue de Lille,
Boulogne-sur-Mer

r Maison YVES
« Aux Touristes ))

Spciaiité de Jeux ci Jouets
Tél.: 7-6’1 7-13, Passage Bellivei Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, tue du DrPierre_Gazagnaire, 2
Cannes (Aipes-Maritimes)

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de i’H6tel-de-Ville

Chuions-sur-Marne

CLINIQUE DES POUPÉES
Jeux-Sports

27, Cours Orians, Charieville

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amateurs

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Trains Hornby, Pièces dtachées.

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12 tue de Bonne, Grenoble (I5ère)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spécialité Meccnno ci Trains Hornby
Réparations. — 108. tue Thiers. Le Havre

A. PICARD
Jouets scicntifiques - Optique

Phoiographie - Cinmatographie
137-139, rue de Paris. Le Havre

j AU JOUET MODERNE
Boites e! Pices d4tachées

Trains ci accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE
13, tue St-Martiai, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

AU NAIN BLEU
Jeux-Jouets-Sports

53, tue de i’Htel-de-ViIle, 53
- Téléph. Frankiin 17-12 Lyon

Graad BAZAR MACONNAIS
Grand assortimen! Meccano

ci Traini Hornby
Macon

Meccano — F. BAISSADE — Papetere
18, Cours Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferr.oi
Marseille (B.-du-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute Fanne un choix complet
de Boites Meccano, de pices détaches Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Les Maisons sont classeea par ordre alphabetique des villes)

rÌABY CAR, 256, r. de Vaugirard, Paris-IS’
Meccano — Trains Hornby — Pices déta
ches. Spcialiste Voitures ci Meubles pour
Enfants, jouets. Tel. Vaugirard : 31.08.

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trama Hornby, Pices déta
ches, Jouets en tous gentes, Articie; de
spoti. — 20, avenue Trudaine, Paris (9).

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourbe, Paris (15’)

Vous trouverez bui ce qui concerne
Meccano ci Traini Hornby au

Grand Bazar de l’Hfltel-cle-VliIe d’Amieiis
32. tue Duinéril

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etais-Unis, 3, rue Distin
Clennoni-Ferrsnd

MAISON GILQUIN, Electricien
96. bouievard Garibaldi, Paris (IS’)

Métro Svres-Lecourbe
Expéditions en province.

MAISON BOUET
Jeux, Joueis, Sporti

17, rue de la Libert, Dijon

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. ci mécan.

270, bouievard Raspail, Paris

Maison JACQUES
Meccano. Trama Hornby, Joueis

14, tue Léopold-Bourg, Epinai
Tél. 7.06

MECCANO
5, boulevard dea Capucinei

Paris (Op&ra)

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris (17’)

Prs piace Wagram. Métro Wsgram

LA BOITE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-Disques-Luherie

Meccano-Pices diaches-’I’rains Hornby
7, av. de Paris, Brive-la-Gaillarde (Corrèze)

Nouveiles Galeries — Chambéry
Gaieries Modernes — Annecy

Meccano, Pices détachée,, Traini

Au PARADIS dea ENFANTS
Meccano, Pièces détaches, Trains I—Iornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. dea Portes, Cherbourg

FGRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
Meccano, Piècei dtachées, Trama Hotnby

et Accessoires
19, tue dea Bouiangets, Coimar

e AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (8’)

Meccano, joueis ci Sporta
Pices détachées

Raphael FAUCON Fils, Eleciricien
61, tue de la République

Marseifle (B.-du-R.)

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, Jouets

Meccano, Pices détachées Hornby
L. Reby, 63. tue Manin, (19’ arr.)

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
e La Maison du Jouet .

Meccanoi, Pièces dtaches Trama Hornby
4, Piace du Gouvernemeni, Alger.

Gds. Mgi. Aux Gaieries de Mulhouie
Gds. Mgi. de l’Est Mag-Est ìi Mcix

et leura Succuriales

Papeterie C. GAUSSERAND
34, tue Saint-Guilhem, 34, Montpellier

Bottes Meccano, Pi&es détachées
Trains Hornby mcaniques ci éiectriques



AUPARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

J CUX, jouets.Meccano. Trame Hornhy
90. rue Lannoy, Roubaix

Tél.: 21-83 Rouen

TOULON. — A. DAMIENS
Bokes et Pièces dtaches Meccano,

Trame Hornby ci Accessoires
96, Cours La Fayeite (en bas du cours).

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Meiz ci 21, r. Boulbonne

Ti). 34-37, Chquec Pot. 50-15. Toulouse

AU PLAT D’ÉTAIN
37 quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

Téleplsone LITTRÉ 81 -06

Si Oous Voti/cz donner ò vo/re jeu l’aspeci compie!
de la réalité, animez votre circuil aVec les

PERSONNAGES
DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

CLUB MECCANO DE LA RIVE GAUCHE
Les adhésions sont reues tous les jours
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Etablissemenia André SEXER
jouets scieniifiquea

il - 13, Passage Pommeraye. Nantea
TIéphone 145-86 C. C. P. 560.

— AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets Fanisisies - Sport

128, Avenue de Neuilly. ‘a Neuilly-s/-Seine
R. C. Seme 43-47 - TéI. Wagram 34.90
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GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de l’Etape, Reims

Etab. M. C. B.
27, rue d’Orleans.

Neuifly-sur-Seiise

PICHART EDGARD
152. Tue du Barbtre

Reinss (Marne)

NICE MECCANO NICE
Pièces diaches, Trame Hornby
Sporta. Jeux. jouets acientifiquea

G. PEROT. 29. rue Hte1-des-Posies

BOSSU-CUVEUER
Quincaillerie, Joueis acientifiques

Tous accessoiree de Train,. Rparatione
Roubaix Téléphone 44/13-32/16-75

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Alberi

Meccano. Trains Hornby, Pièces dtaches
86, rue de Mouvaux, Tourcoing

GALERIES ALPINES, MECCANO
Piècec diaches, Trains l-lornbv.
Accessoires. Jouets eri bus genres

45, avenui de la Vicioire. Nice

« AU GRILLON »
Madanee G. Poitou,

17, rue de la République Orléana
Jouets. Stvlos, Meccano

« ELECTRA »
33 bis ci 51, qual Vauban

félphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano-Trains Hornby- I ous les jouets

r Maison
13. rue de la Grosse-Horloge

TéI.: 49.66 Ronen

J. CARMAGNOLLE, Optirien
13, averrue de la Gare, Valence

Meccano, Bolies ci Picea déiachées
Luneittrie ci Opiique

E. MALLET, Oplicien
4, passage Saint-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

M. GAVREL
34. rue Saint-Nicolae, 34

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfumerie, Photographie
13, Tue de Paris. Poissy (S.-et-Oj

André AYME
Bofles ci Pièces dtaches Meccano

Trains Hornby et Accessoirea
4, Tue de la République, Saint-Etienne

AU PARADIS DES ENFANTS

Maison sp&ialise dan lea Joueta Meccano
I bis, rue cJu Midi. Vincennes (Scuse)

E. ci M. BUTSCIIA ci ROTH
Féc dcc Jouets, Alsace Sporte

J ouets scientifiques ci Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

JEUX A COMBINAISONS MULTIPLES
EIO-TECifr]QLJE MACIEZ CbePrrNoèD

Bojt,
Série, Prix

MonopIa. 29
Bipian. .. 39
Autogire. 50
Autag.bip. 69
Tn-McI.. 49

monI 50

i
Spécialit de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets



Coinment employer los pèces Moccano
(suite)

I)ans t’ us es inécanis;nes od l’i transnu
sion du mouvemeut s’effectue entre des ar
bres disposés à angies ciroits, au moyen
d’Engrenages Coniques, Roues de Cl,amp no
Vis sans Fin, ies supports des arbres doi

vent &re disposés aussi près que possible des

rouages, ce qui leur donne, plus de résis

tance, aux poussees, toujours c(insidérahles

dans ces transmissions.
En pariant des diverses pièces dentée5

clu systènie, nous tennns à rappeler à nos
leeteurs que le Chemin de Roulement à
Denture (pièee N° iPya) faisant partie do
Roulement à Rouleaux Meceano peut tre
employé en guise de grande roue d’engrena
ge. Cette pièce a 30 % de diamtre et sa
denture consprend 192 dents. Itile engrène
avec le Pignon spéeial de i6 dents (pi&e
N° 67c) en prodmsant une démultiplica—
tion de 12 i.

Le Grand Manège Meceano (fenille
d’instrtictions spéciale N° 8) est aetiniuié
par un Pignon (le t6 dents engrenant avee

un Cheniin de Rnnlement il Denture f,xé
à la strueture tournante. Dans ce modèlt
la force motrice do Moteur ltlectritiue est
transmise un Pignnis par un train cl’engre—
nage identique il celin de la Fig. i;, et

no seni tour do Manège correspi mcl à
2Or.2 révolutions (le l’indtnt citi M tdur. Le
Roulement à Ronleanx et le Pittoon spé—
cial de i6 dents ont été cléerits dune f:i in

cléta iii ée cluns le gri nipe N qui a fai t l’oli—

et de notre article citi mois dernier.

Roues Dentées.

Les Roues clentees et les Chaines Calles
Meccauo fotirnissent un moyen de trans—
inission excellent dans les moclèles, od la
distance entre les arbres motenrs et Colli

mandés est trop grande pour lierlilettre
de transmettre le mouvement à l’aule d’en—
grcnagcs et od nne traosniissioo fc eonrroie
ne serait ats saffisaitte.

Les Roues Dentées sont livrées eo cinq
(li lilelisii ‘115 (Il fféreotes. Nous incliquons ci—
clessous qnelques unes cles principales démul—
tiplications de vitesse qu’elles donnent (Cer—
tains des cbiffres incliqués ne sont que des
cliiffres approximatifs, mais on pent nbte
nir les clémultiplications exactes en clivisant
le linnibre de clents de la plns grande par
celui (le la plus petite).

Déinnltiplieatiun 4 : I — Roues Dentées
de i9 “An et 7 %-, ‘Ai.

Démultiplication 3 i — Roues Dentés
de 25 ‘% et 7 VA Li.

Démnltiplicatiou 2 I — Roues Dentées
(le 19 9iu et 38 %.

Démnltiplication i 3/4 i — Roues Dcii

tées de 38 / et 5 En.

Ti est évident que l’no obtient une trans
mission sans démultiplication de vitesse en

emplnvant deux Roues Dentées da mèmc

diamètre.
Le grand avantage des mécanisrnes à

Rooes Dentées et Chaines Calles est de per

mettre la transmission da moovement à de
très grandes distances avec une très petite
perte d’énergie résultant du frottenient in—
insigniflant.
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Ces m&mes pièces s’einploient parfnis
dans la cinstruetion de transpnrteors 6 conr—
rnies, 6 godets, ete., ainsi qoe dans le nino—
tage de eltenlles pnnr innclèles de traeteur,,
autns—elienilies, ete.

Nons nuus arr&l ertnis plus longoenient
sur la tlcscrption de la Citaine Galle (12111
tiotre artiele sur le grnope P tlont clic fait

liartie.
Les ennes Meccanos oe servent parlois

de Rnnc’s licntées comme de Rooes d’En—

grenage cii les faisant engrener entre-eles.

‘I’d’Otefdìis ce iirocéclé ne peot (101111cr de lioi,s

résoltats ijnc dans les simples modèles, od

il s’agit de transnettre une force motrice
de peti cl’importance, et nn l’évitera dans
ies mod&les pios grands et plos compliqués,
la detiture de ces roues n’étaiit pas destinée

6 fnrmer des engrenages.

Le Plateao 6 Dentnre pnur Rnoleinent 6
Jfilles (pièee N° i68W), qui fait partie du
Rnniement 6 Billes Meccano, est mani d’une
denture correspondant à celle des Rnues

Dentées, et peut étre einplnyé dans les trans
inissinns 6 Cliaine (‘oalle. Il a io E,, de dia—
inètre et 73 dents. Cette pièee a été décrite

dans notre numérn précédent (Grnnpe N.).
(fZoh’ la suile de ccl ai’tiele aic pracliain

(lii tiiL’ilt)

Nouveaux Modòles Meccano (sulle)

est ins&rc” cialis l’Acrrinplement 4. Un Eno—
bn de Idi “A est passé 6 travcrs le tron

transversal intérieur de l’Àccouplement 9 et

dans le trun correspondant (le l’Accocqdc—

nient 4, et est tenti bien solicleinent pur ha

s’is ci’arrft cles deox Acenuplements. Les
Bno’i,ns de q ‘ “A assorent la rigiclit ole

l’ensembie do vilebreqnin, la ‘A’te do hnnlon

:o sengagcant dans le trnu 6 l’extréinité

de l’Acenuplenient 9 et la téte du Boolon 8

5 s’englsgeaiit data le trou 6 l’extri5mité

s’engageant iì l’extr&niité de l’Accnui,lt’

ment 4.
Dcnx Triiigles de 5 “A constitnent les cx—

trénntés do vilebreqoin, l’une d’elles portant

ctne Pnnlie de 7 Li Ea qui rej résente le vo—

lant et l’antre — mie Ponlie de 25 “A‘. Une
eo”cle relie cette Poulie ati régulatetir ccii

trifoge. Ce dernier se compose dune gran
de Chape d’Aceunplemeiit 6 laqoelle sont
fixésftl’aide de Bnnlons fle 9 ‘Ai / des
Colliers qui représentent les pnids do régn—
lateur. La Cliape cl’Aeenuplement et la Pno—
lie de 25 “A sont flxées 6 une Triugle de
38 “Ao qui toorne dans un Accooplement q
fixé 6 une Cheville Filetée et attachée no
bàti par une Eqoerre.

Pid’ces nécd’ssaires : 2 du n° 5 ; 4 do n°9;

3 dci 110 i2 2 do 0

3 do o’ i8a; i do
n° igh;

,
don0 2nb; 2 do n° 22; 40 do n°

37; 4 do o’ 7a; 6 da n° 3$; i do 00 .6;
4 clti il0 48a; I cIti 11052:1 do 11053:2 ‘lo
110 59 5 cIti n° 63; 2 cm no III; 4 do n’
Iiir; 2 do 110 ii5; i do n° n6; i do n°
ii6a; 2 do n° 126a; I do n° 162; 2 do n°
163 ; i do a° i66.

OCCASIONS EN TIHBRES
Profilez d’uo Joli bl de 500 timbres difffrenis
cI 5 belles petitei séries adresséa cootre iO Fr

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (Xl”)

Les Imprimeries Enfantines

Le Petil Coloriste Imprimeur

i
.c’.-*’-.oai

NOUVEAUTÉ POUR LES JEUNES FILLES

La Petite Brodeuse

a. r---.----0-—-—--

sont dans toutes les bonnes Maisons
vendant des Jouets

Dép6t à Paris:
‘18, Passage Bourg I’Abbé

Fabricants BRULÉ-GRÈSELY
Usine à SCEAUX (Seme)

Vente en gros seulemeni
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Force contre Vitesse

Plusieurs voyageurs se trouvaient rassembls
un jours, dans la salle d’attente d’une gare;

L’un d’eux un homme de taile et de carrure
herculennes se lève pour ailer acheter des
cigarettes, mais après avoir jeté un regard peu
rassuré sur sei compagnons accidenteis, sort
de sa poche une carte de visite portant
nom el sei dignits « un tel, champion d’Eu
rope de lutte ci de poids ,et haltères » y ajoute
lei mots e gare ‘a celui qui oserail icucher
‘a ma valise », et la met bien en vue sur sa
mallette. Ceci fait, il s’en va eri se retournant
d’un air dfiant.

Que l’on juge de sa mine déconcerie ci de
son air furieux iorsqu”a son retour il trouva ‘a
la piace de sa valise un bout de papier portant
i’inscripiion suivante : e Je suis champion clu
monde de course ‘a pied. Rattrapez mai, si
vous vouiez retrouver votre Valise ».

Ari cours d’une discussion, un colosse et un
homme démesurément petii en viennent aux
injures

— Je pourrais vous mettre darsi ma poche,
monsieur I finii par dire ie colosse au combie
de l’exaspration;

— Vous pourriez le faire monsieur, répliqua
le nain, et vous feriez bien. Vous auriez alors
plus d’esprii dans votre poche que vous n’en
avez jamais eu dans votre personne.

— P’pa ?? Qu’quoi qu’c’est-t-y qu’on ap
pelle un piton ???

— Un piton ??? C’est un monsieur qui
se trouve toujours devant les automobiles.,.

‘iRentrant de I ecole, Bob montre a sa maman
san cahier de devoirs.

— Mais il est plein de taches d’encre, bn
cahier i observe la maman.

— Ce n’est pas ma faute, maman I Mon
voisin de table est un petit nègre, ci il s’est
mis ‘a saigner du nez pendant que j’&rivais I

— Vous avez ét eri Angieterre ? Parlez
vous bien l’anglaii?

— Oh I cui, je me comprendi,

— Voyons, mon ami, tu n’cs pas raison
nable I Tes mdecins t’orsi permis un petit
verre d’alcool par jour ci tu en bois sept I

— Pardon I J’ai consulté sept médecins;
chacun ma permis de preudre un petii verre.

— J’enverrai celle peinture au salon sous
le pseudonyme de Dupont.

Ce n’est pa très honnte,
—

— Parce qu’on souponnera dei milliers d’in
pocents,
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Premier voyageur. — Seriez-vous assez bari,
monsieur, pour me prter Un instant votre pince
nez

Second voyageur. — Avec plaisir, monsieur.
Premier voyageur. — Grand merci. Main

tenant que vous n’y voyez plus assez poiir lire,
oserais-je vous demander votre journal ?

— La bourse ou la vie ?
— Heu... Accordez-moi donc 24 heures...

Je vais réfichir I
On fait ce qu’on peut.

Le S0Id0i, — Capitaine, nous avons surpris
l’ennemi, entrain de faire le café, ci nous
l’avons pris.

Le Capitaine. — Trs bien ! Et combien
y a-i-il de prisonniers ?

Le Soldal. — Mais, non Capstaine, ce n’est
pas l’ennemi que nous avons pris, mais c’est
le café.,.

(R. Conte, Barrire-de-MontlcIu, Yonne).

Le Coifeur. — Comment faut-ii vous couper
lei cheveux, mon petii ami ?

Le pelli Paul. — Comme le monsieur i’a-bas,
avec une grande piace vide dans le milieu.

(C. Jensi!, Ver.sailles),

Avant le Bal.
Madame ‘a sa femme de chambre
— Justine, je suis ìr que tu ai encore

oublsé ies fieurs que je dois mettre ce soir darsi
mci cheveux ?

— Non, snadame, les voici, mais...
— Mais quoi ?

— fai égar lei cheveux de madame I

L gardien du Musie. — Cette pendule
extraordinaire marche ceni jours sans tre re
monte,

Le Visileur. — Combien de jours marche-
i-cile quand cile est remonte ?

La cliente. — Vous vous tes encore trompée
eri me rendani ma monnaie ci je remarque que
e et touiours ‘a Votre avantage.

La Marchcrnde. — Ah I mais, dites done,
mci moyens ne me permettent pas de me tromper
‘a mon dsavantage I

— Vous ne chassez donc pas, celle anne ?
— Ma foi, non, le gibier est si cher.

La cliente, — Combien voi choux fri’i
La marchande. — Un frane pièce I
La cliente. — Bigre I C’est cher I
La marcliande. — Oui, mais c’est mai qui

lei frise au petit fer I

L’infirmier. — Qu’est-ce que vous dites ?
Qu’avec vos piedi vous ne pouvez pa vous
rendre au champ de tir ?

Laflemme. — Parfaitem’nt caporal. J’ai lei
piedi sani cibies.

Le garon. — Qu’est-ce qu prend monsieur ?
Le client. — Je prendi froid... fermez la

fentre.

Itlot d’Enant.
La maman. — Regarde béb comme il a de

beaux yeux.
Lietie. — Je crois bien ! lii sont tori neufi.

L’Inscription Magique.

Ori appeile ((encres sympathiques » dei li
quides incoiores avec lesquels on trace dei
caractères invisibles qui n apparaissent que par
un artifice quelconque. Nombreuses sani les
compositions chimiques qui se prtent a cet
usage, mais la nature a msi à notre dsspo
sition de l’encre sympathique toute prete,
qui ne rclame aucune espèce de prparation.
C’eri.,. du vulgaire jus de citron. Si vous
voulez intriguer vos amie ci acqurir la renom
mée d’un magicien, proc6dez de la faon sul
vante: Tracez sur rime feuille de papser un
mot ou une phrase au moyen d’rime piume
trempe dani du jus de citron. Laissez sécher
i’inscription pendant quelques minutes. Présentez
la feuiile ne portarsi aucun signe appareni,

puis passez-ia au-dessus de la fiamme d’une
bougie, et lei caractères apparattroni devaiit
lei yeux de voi spectateurs éinerveillés.

—

— Ma fernme aclore lei animaux, mai la
concierge ne »eut ni chien.s, ni chats dans la
maison I
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Le prochain numéro du « M M. » sera
publié le l Novembre. Cn peul se le procurer
chez bus nos dpositaires ‘a raison de I frane
le numéro. (Belgique : I fr. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer directement
le « M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour six numéros et 15 francs
pour 12 numros. )Etranger: 6 num&os: 9
francs ci 12 numéros: 1 7 francs). Compie de
chque posiaux: N° 739-72, Paris.

Cci nouveaux prix sont en vigueur ‘a partir
d’octobre 1929. Lei Lecteurs qui se ioni abonnés

avant le mois d’ociobre ne devroni payer aucun
supplmeni ‘a leur ancien abonnemeni.

Nos Lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au « M. M. » sojt chez nous, soit
chez lei agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Frémineur, I, rue des
Bogards, Bruxelles.

Itolie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord: M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Espagne: J. Pa1ouzi Serra, Industria 226,
B arcelc.ne,

Nous rappelons ‘a nos Lecieurs que tous lei
prix marqués dans le « M. M. e s’entencleni
pour la France. Les mines agenti pourront
fournir lei tarifs dei articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons bus noi Lecteurs qu’ils ne
cloiveni jamais payer plus que lei prix dei tarifs.
Tout acheteur auquel on aurail fait payer un
prix supérieur est prié de porier plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’écrire direciemeni ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rbeval, Paris (19’).

AVIS IMPORTANT

Les Lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le
« M, M. e ioni priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envolent est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus noi Lecteurs ainsi que noi
annonceurs d’écrire irès lisiblemeni leurs nomi
ci adresses. Lei retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. D provien
neni d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a &té comsnuniquée par labonné.

Lei abonnés sont égalemeni priés de nous
faire savoir ‘a tempi, c’esi-’a-clire avani le 25 du
mois, leur changemeni d’adresse afin d’éviter
tout retard dans la réception du « M. M. a.

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 moti en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignes). Prière d’envoyer I’argent
aver la demande d’insertion.

Condi(ions sp&iales Le tarif pour dei an
nonces plus importantei sera envoyé aux Lec
ieurs qui nous en feroni la demande.

Rédaction et Aciministration
78 et 80, Rue RbeaL. PARIS (19’)

L’OISEAU
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS

SCIENTIFIQ UES

DE FRANCE

dco11ant par leurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

CONCOURS ET EXPOSITIONS

5, Square de Chalil/on PARIS (1 4)

TYPES:

,5

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.

DÀNS TOUS LES GRANDS MAGASINSE? IIONNES MAISONS DE JOIJETS

Record - 65 fr.

Sport - 99 fr.

ATTENTION!
Aérez voire appartement

Voire aant en clépend. Ré
clamez chez votre fournis

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)
Mod. N’ 1, Ailittii 155 %
Mod. N’ 2. Ailettss 255%

‘a deux vitessei

PASSEMAN & C
3, avenut JtIalflllrlll-lAoreau, 3
Venie exclusive en gros
Téléph.: Combat 05.68

Le Livre des
Nouveaux Modèies

POUR 1930
VIENT DE PARAITRE

Ce livre conhient tous les modèles de cette
année. C’est un complément inclispensable ‘a
nos Manuels et tout jeune Meccano qui dési

GRAND

rerait perI ectionner lei modèles qu’il consiruil,
devrait faire sani retard l’acquisition de ce livre.

“La Ilaison de ines rves”

Prix: Frs 4.50

CONCOURS
Organisé par L’Age Heureux “ sous le palronage du “ Touring

DE DESSINS EN COULEURS
Club de France

Dessinez la maison de vos rves . . . c’est-à-dire la maison oi vous voudriez vivre toujotirs, la
vtre peut-tre, avec son enclos, son jardin. Vous trouverez, sur ce concours ouvert à tous les
enfants de 10 ‘a 15 ans, des explications détaillées, le règlement, la liste dea prix, dans

“L’Age heureux” dii 18 Septembre
et dii 2 Octobre 1930

Le N° illustré : 1 Fr. 20 chez tous les libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-21, rue Mon(parnasse, Paris (6c)

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, mie Rébeval, Paris. Le Gérant : G. LAURENT.



Voici le retour des vacances,
le commencemeni des études e!
de la consiruction de nouveaux modèles Meccano.

Meccano vous perm ei/ra de reproduire toutes les machines, ioutes les

consiructions que vous avez vues pendani vos vacances. C’est le meilleur

e! le plus passionnani des amusements pour les longues soirées d’auiomne I

BOITES MECCANO:
Boites principales

Prix Bolle
15.00 No. 4
24.00 No. 5*

34.00 No.
68.00 No. 6

112.00 No. 6
185.00 No. 7**

* Carton

Boitea complémentaires

Prix

10.00 No. 4A
36.00 No. 5A Carton

44.00 No. 5A Botte de choix
78.00 No. 6ABoite de chox

160.00

Notte nouvelle bolle n 000 pour
dbutants permet dtabbr 132 modèles
d’après la feuilled’instruction qui y est jointe.

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
Iinp. Leiiiiale de I.itois. —

PRIX DES
I
I
I
I
I
I
I

Botte
No. 000
No.00
No.0
No.1
No.2
No.3

No. OOA
No.OA
No. lA
No. 2A
No.3A

Prix

340.00460.00615.00825.001040.002515.00
** Botte de chotx.

(

OPrix

120.00
375.00
520. 00

1400.00


